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LE PRIEÜRE D'HETTISWYL, DE L'ORDRE DE CLÜNY.

Pak Leon Kben.

Note liminaire.

Les pages qui suivent ont ete lues ä la reunion
de la Societe d'histoire du Canton de Berne, le
20 juin 1920. Que les lecteurs du Berner Taschenbuch

ne s'attendent pas ä y trouver une histoire
complete du prieure d'Hettiswyl. II serait vain de

vouloir l'ecrire; trop de documents nous manquent. Et
ceux qui nous sont parvenus sont, le plus souvent,
isoles et n'ont aucun rapport entre eux. Certains ont
ete publies dans les Fontes rerum bernensium
(en abrege: F. r. b.); d'autres sont eonserves aux ar-
chives de l'Etat de Berne (en abrege: A. E. B.).
J'ai laisse de cöte le detail des actes relatifs aux
proprietes. Sur ee point on trouvera des renseigne-
ments dans Stürler (Bibl. de la ville de Berne,
Mss. Hist. Helv. III, 76, 24), dans Mulinen
Heimathunde, II, 182, et plus encore dans
Sterchi, Hettiswyl und das ehemalige Cluniacenser-
Priorat daselbst (Alpenrosen VIII, 322 et paru en

tirage ä part ä Berne en 1878). J'ai cherche avant
tout ä penetrer dans la vie meme du prieure.
A cette fin, j'ai utilise la Bibliotheca Cluniacensis;
Pignot, Histoire de Vordre de Cluny, t. II, p. 379 ss.;
Egger, Geschichte der Cluniazenser-Klöster in der
Westschweiz, p. 45 ss. et 182 ss. et surtout les actes

IH ?MM 0'MMV?u, VL u'«kîvKL »7.

IVes paMSs qui suivent «nt etê lues à la reunion
às la Kooiets à'nistoire àn Oanton àe ZZerne, le
20 znin 1920. (jus les lsetsurs àn Ssx>«,s?- ^sso^stt-
bî^o^ ne s'atteuàent pas à v trouver nne nistoire
ooinplèts àu prieure à'Hettisvvl. Il serait vain àe

vouloir l'sorire; trop às àoouinents nous inanquent. Lt
oenx qui uons ««nt parvenus sont, le pins souvent,
isoles et n'ont auoun rapport entre eux. Osrtains «nt
ete pnlzlies àans les //cm^ss i's?'«'«. bsT'nsn.si«?«,

(en abrede: t?. r. b.); à antres sont eonssrvês aux ar-
enivss àe l'Mat àe Verne (sn abrège: tZ. L.).
^l'ai laisse às «ôts le àstail àss aotss relatiks anx
propriétés. Knr es point on trouvera àss renseigne-
insnts àans Ktnrlsr (Libi, às la vills às Lsrns,
Mss. Hist. Helv. III, 76, 24), àans Miilinsn
Se^Ma^^iìcks, II, 182, et plus eneore àans
Kteroni, Kstt«wz/^ «nck ckss s/iSMaêiAs Ci«»iaosn.ss?"'
/'^io?'»^ ckassêbs^ (Alpenrosen VIII, 322 st parn sn

tirais à part à Verne en 1878). ^'si onsrens avant
tont à pénétrer àans la vie inêrns àn prisnre.
^ estts kin, i'ai utilise la SMiot^so» O^niaosnszs,-
Vignot, Aê's^oi/'s cks ^O/'ÄT's cis <?^«z/, t. II, p. 379 ss.;

IVss^so^e^, p. 45 ss. et 182 ss. et surtout les aotes
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des visites et les proces-verbaux des chapitres
generaux de Cluny. Plusieurs d'entre eux ont ete

publies — mais avec bon nombre d'erreurs — par Gr.F.

Duckett, sous le titre de: Visitations and Chapters-
General of the Order of Cluni, inrespect of Älsace,
Lorraine, Transjurane Burgundy (Switzerland),...
From 1269—1529..., Londres, 1893. Les autres,
encore inedits, sont eonserves, pour la plupart, dans
les bibliotheques et archives de France. II m'etait
impossible de donner en note toutes mes references
et de corriger toutes les fautes de Duckett. Je prie
les lecteurs du Berner Taschenbuch de vouloir bien
me faire confianoe. Dans le courant de l'annee
prochaine paraitra un volume oü seront edites —
avec une histoire des visites et des chapitres — les

rapports des visiteuns et les definitions des chapitres
generaux concernant les prieures clunisiens de Suisse,

et oü l'on pourra trouver tous les documents dont
je me suis servi pour ce travail.
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clss visites et Ie« proess-veroaux cles enapitres
Asusraux cle Olunv. ?1usisurs à'entrs eux «ut êts
publies — mais avee bon nombre à'erreur» — par Ll.?.
OnoKett, sons le titre cle: t^sïèa^cms Mc? (^aziöei's-

^>c>?vai«.s, ^««SM/'a-ns L^AMckz/ ^w^ss^êa^ck),...
^«?» I^onàres, 1893. I^ss antrss, en-
core inscrits, sont eonssrvês, ponr la plupart, àaus
les Kibliotnèczues et aronives às ?ran«s. Il in'êtait
irnpossibls àe àouner en note toutss rues rekersnees
et às sorrider toutes les Lautss às OuoKstt. ,1s pris
les testeurs àu ös/ms?' ^aso^enk?««^ àe vonloir bien
ins kaire eontianos. Dans le oourant àe l'année
proonains paraîtra nn volnins ou seront eàites —
avee nns nistoire clss visites st àes enapitres — les

rapports àes visitenr« et les àê^initions àes enapitres
g-ênsranx oonesrnant les prienrês slunisiens àe Knisss,

st ou l'on ponrra trouver tons les àoeuinents àout
zs nis snis servi ponr os travail.
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„La science ne fait pas le bonheur, et quand
les hommes sauront beaucoup d'histoire et de
geographie, ils deviendront tristes."

(A. France, La vie litteraire III, 7).

Dans le petit vülage de Hettiswyl, de la pa-
roisse de Krauchtal, au diocese de Constance, fleurit
jadis un prieure clunisien place sous le vocable de

la Sainte-Croix.
Fonde au debut du 12e s., il mourut doucement,

lorsque le gouvernement de Berne adopta la
Reforme. Sia vie avait ete calme, mediocre, melee de
hauts et de bas, avec des periodes de bien-etre et
de gene. Le decret de suppression qui le frappa mit
fin aux miseres qui l'oppressaient, et la mort fut
pour lui une delivrance.

De cette vie de plus de quatre siecles, on sait
bien peu de choses. Le prieure n'est pas meme reste
debout. De rares documents sont parvenus jusqu'ä
nous. Ce sont presque tous des actes de ventes

ou de contestations de proprietes. Les proces-
verbaux dresses par les delegues charges de
visiter le prieure et les definitions du chapitre gene-
ral — epaves des magnifiques archives de Cluny
— nous donnent de precieux renseignements sur
l'etat de la petite communaute. Mais, de tout le

temps de son existence, Hettiswyl n'a pas eu de

biographe. Et nous ne connaitrions meme pas l'his-
toire de sa fondation, si, en l'annee 1433, un pri-
eur fort devot, du nom d'Antoine d'Eschagnens,
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Dans Is pstit vilta^s às Hsttiswvl, às Is, ps-
roisse àe üranontal, su àioesss àe Oonstanes, klsurit
isàis uu prieurs elunisrsn plses 8«us 1« vooadls às
Is Kainte-Oroix.

?«nr1e su <1êbut àu 12« s., il mourut àonesment,
lorsque le Mnvernement àe Berus aàopts 1s lKe-
korme. 8,s vis svsit sts esime, msàioere, mêles às
nsuts st às oss, svse àes psrioàss às lueu-êtrs st»

às gêne. Oe àeeret àe suppression qui le trspps mit
Lin sux misères qui l'oppressaient, et 1s mort Lut

pour lui uue àelivrauos.
Os «ette vie às plus às qustrs «isoles, ori ssit

lzien psu às olrosss. Os prieure n'est pss même reste
àelzout. Oe rsres àooumsuts sont parvenus insqu's
nons. Os sont presque tons àss sotss àe ventes

ou <1e eoutsststions às propriétés. Oes proeès-
verbaux àressss par lss àslêgnês ebargês às vi-
sitsr le prieurs et les àskinitions àu eliapitre gens-
rai — épaves àes magnifiques srolrives àe Olunv
— nous àonusnt às prêeieux renssignsmeuts sur
l'etst <ls 1s petits vommnnsute. Msis, às tout ls
tsmps àe «on existenos, Hettisvrvl n's pss eu àe

oiogrspne. Vt nous ne oonnaîtrions même pss l'liis-
toirs àe sa Louàstiou, si, eu l'snnêe 1433, un pri-
eur kort àêvot, àu nom à'^ntoins à'Osensguens,
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n'avait pris soin de transcrire de sa propre main,
un court recit de la creation de sa maison.

Le 11 septembre 910, Guillaume, duc d'Aquitaine
et comüe d'Auvergne, fondait dans un lieu boise

et solitiaire, nomine Cluny, un monastere sous la
regle de St. Benoit. II l'exemptait de toute puis-
sance seculiere et ecclesiastfque et le placait direc-
tement sous la juridiction et la protection du Saint-
Siege. Lorsque, le 18 novembre 942, mourut Odon,
deuxieme abbe de Cluny, «le souverain reparateur
de l'ordre monastique dans les Gaules,» comme
l'appelle un chroniqueur, l'oeuvre clunisienne avait
son existence assuree. Sous ses suceesseurs, eile ne

fit que prosperer. A la fin de l'onzieme siecle,
Cluny etait devenu une puissante congregation com-
posee de prieures relevant directement de l'abbaye-
mere et d'abbayes affiliees.

Au moment oü fut cree le prieure d'Hettiswyl,
Hugues de Semur etait abbe; il avait ete elu en
1049. Sous son long gouvernement, la puissance
de Cluny s'etait fortament acerue, son Organisation
s'etait affermie et developpee; de nombreux monas-
teres avaient ete fondes. Dans nos contrees: Büg-
gisberg-, Villars-les-Moines, Bougemont, Corcelles,
etaient venus s'ajouter ä Romainmötier, Payerne,
Bevaix, St. Victor de Geneve. Tous etaient en pleine
activite et y exercaient une influence bienfaisante.

Notre maison ne dut pas son existence a un
grand seigneur. Sa fondation fut l'oeuvre d'un
simple pretre, nomme Henri, sans doute originaire
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n'avait pris soin às transerirs às sa propre mairi,
uri eonrt rèeit às la erèation àe sa maison.

Oe 11 septembre 910, Onillaume, àue à'^.qnitaine
et oombs à'^nvsrgne, Lonàait àans nn lien boise

et solitaire, nomme Llnnv, nn monastère sons la
régis às 8t. Benoît. Il l'exemptait às tonts pnis-
sanos ssvnlisre st eoolssiastliqns st ls playait àiree-
tement sons la z'nriàietion et la proteetion àu 8aint-
Liège. Oorsqns, ls 18 novembre 942, monrnt Oàon,
àenxièms ablzs àe (ülnnv, «le sonvsrain rsparatsnr
às l'oràrs monastique àans les (Zlanles,» eomms
l'appelle nn elrroniqnsnr, l'osnvrs olunisienne avait
son existsnee assurés. 8ons sss snoeossenrs, elle ns
tit qus prospérer. ^ la Lin às l'onzième sièele,
Olnnzf était àsvsnn une puissants eongrègation com-
poses àe prisnrès relevant àireetemsnt às l'abbavs-
msrs et à'abbaves aLLilièss.

^n moment on knt erès Is prienrè à'Hettisvvl,
Ungues às Lemur était abbe; il avait èts «lu sn
1049. 8«ns «on long gonvsrnsmsnt, la pnissanes
às Olnnv s'était kortsmsnt aeerns, son organisation
s'était aLtermis et àsvsloppès; às riomlzrsnx menas-
tèrss avaient sts tonclès. Dans nos eontrèss: Rüg-
gisbsrg, Villars-lss-Noinss, Rongsmont, Oorvelles,
étaient venns s'aiontsr à Romainmotier, taverne,
iZsvaix, 8t. Vietor às Osnèvs. Ions étaient sn plsins
aetivits «t v «xereaient nne intlnsnee bienfaisante.

^otrs maison ns ànt pas son sxistsnes à un
granà ssignenr. 8a konàation Lut l'osnvre à'nn
simple prêtre, nomme Henri, sans àonts originaire
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du pays. En l'annee 1107, oe pieux homme, avec

l'aide de ses freres Otton, Notker, Conrad et d'au-
tres chretiens fort devots, fit construire, au village
d'Hettiswyl, un prieure ä l'usage des moines de

Cluny, lui donna tous ses biens, de nombreux orne-
ments, et le munit de saintes reliques.

Les moines venus vraisemblablement des cou-
vents voisins, prirent possession de leur nouvelle
demeure en decembre de ladite annee. Suivant la
coutume de l'ordre, ils inscrivirent dans leur missel
les noms de leurs bienfaiteurs. Un ancien religieux
d'Hirschau, Gebhard, eveque de Constance, con-
sacra leur eglise, qui fut placee sous le vocable de

la Sainte-Croix. Le maitre-autel, lisait-on aussi dans
le missel, contenait des reliques de la Sainte-
Croix, de St. Andre, SS. Bartholome et Mathieu
apötres, St. Etienne martyr, de SS. Apolinaire, Laurent,

Vincent, Jean et Paul, de Gereon et de ses

compagnons, de SS. Nicolas, Martin, Remy, Cessus,

Wilbrod, Lancin confesseurs, des vierges Agathe et
Praxede et de la douce Ursule. Un autel, oü
etaient conservees, entre autres, des reliques de
SS. Bartholome apotre et Vincent martyr, fut dedie
ä SS. Pierre et Paul, pour marquer, selon l'usage
clunisien, la dependanoe vis-a-vis de Borne1).

* * *

La fondation n'etait que pour deux religieux
y compris le prieur2); ainsi cette maison ne posse-
dait-elle pas grands biens. Ses petites proprietes

F. r. b. I, n. 146, p. 361.
2) Bibl. clun. col. 1743, d'apres des documenls du 14e s.
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àu pavs. Ou l'année 1107, «s pieux bouillie, aveo

l'aiàe àe sss Lrsrss Otton, Notker, Oonraà et à'au-
trss obrstisns Lort àsvots, Lit eonstrnirs, au village
à'Hettiswvl, uu prieurs à l'usage àes moines às

Olunv, lui àonua tous ses biens, àe nombreux «rus-
ments, et le mnnit àe saintss reliques.

Oes moines venus vraisemblablement àss eon-
vsnts voisins, prirent possession àe lsnr nouvelle
àeinenre en rlseembre às laàite année. 8nivant la
oontnins àe l'oràre, ils inscrivirent àans lenr inissel
lss noms às lsurs bienLaitsnrs. On anoisn rsligisnx
à'Oirsenan, Osbnarà, evêqns àe Oonstanes, son-
saera lsnr église, qui Lut plaoss sons le vooakls àe

la Kainte-Oroix. Os inaitre-autsl, lisait-on aussi àans
le inissel, eontenait àss rsliqnss às la 8ainte-
Oroix, às Kt. ^,nàrs, 88. OartKoloms et Matliisn
apôtres, 8t. Otienne inartvr, às 88. ^polinaire, Oan-
rent, Vinesnt, ^san st ?an1, às <Z«rson st àe sss

oompagnons, às 88. Meolas, Martin, Rèinv, Oessns,

>Vill>r«à, Oanein eonLsssenrs, àes vierges ^gatne et
Oraxèàs st às la àones Orsnle. On autel, «n
étaient eonservêes, sntre antres, àes rsliqnss às
88. Lartboloms apôtrs et Vinesnt inartvr, Lnt àeàie
à 88. Oisrre et Oanl, ponr marquer, selon l'nsage
elnnisisn, la àspsnàanoe vis-à-vis às Roine^).

Oa Lonàation n'était qne ponr àenx religieux
v eoinpris le prienr^); ainsi oette rnaison ne posse-
àait-slle pas granàs biens. 8ss pstitss propriétés

^1 ì?. r. b. I, n. 146, p. 361.
2) Lidi. oluv. soi.1743, à'anres às« àoeumsnls àn 14° s.
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etaient dispersees dans Hettiswyl, Hindelbank, in
der Ey et Mattstetten.

La reunion ä Hettiswyl, ä la fin du 13e s.,
de deux prieures clunisiens du voisinage, Bargen
et Leuzingen, n'amenera pas grands changements.
Les biens de ces maisons, dissemines dans les vil-
lages des environs ä Douane, Wengi, Dotzingen,:
Arch, n'avaient, eux aussi, pas grande valeur.

A aueun moment on ne voit ces proprietes
s'accroitre par des donations. Elles paraissent rester
ce qu'elles etaient lors de la fondation des prieures.
Le relächement de la discipline dans l'ordre de

Cluny, au 12e s., malgre la restauration de Pierre
le Venerable, l'extraordinaire faveur dont jouirent
les Cisterciens, pendant le premier siecle qui suivit
leur fondation, sont sans doute parmi les causes
de cette Stagnation. Et puis, les grands couvents
des environs, Münchenbuchsee, Frienisberg, plus
tard, Fraubrunnen, Thorberg et d'autres, avaient
une puissance d'attraction autrement considerable

que ces petits prieures clunisiens dont la fortune
souffrit fort de ce voisinage.

En tant que seigneur feodal, le prieur etait
remplace par un avoue, advocatus qui le representait

dans toutes les affaires exterieures. Souvent, le
fondateur du couvent nommait l'avoue; parfois, il n'y
songait pas et c'etaient alors les moines qui le choi-
sissaient; ils le prennaient dans la famille du
fondateur ou s'adressaient au seigneur du pays. A l'ori-
gine, il n'y en avait, dans la regle, qu'un par monas-
tere; dans la suite, il y en eut autant que de do-
maines ä proteger. Nous ne connaissons pas les
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stsisnt dispersées dsns Oettisvvl, Hindelbank, ill
àer Ov et Msttstetteu.

Os, réunion s Oettisvvl, s Is Lin àn 13« s.,
àe àenx prieures «tunisiens àu voisinage, Largen
et Oeningen, u'amsnera pss granàs enangement«.
Oes biens àe ees maisons, dissémines àans les viO
lages àes environs s Oonsne, Mengi, Oot«ingell,>
^.ren, n'avaient, eux aussi, pas grande valsnr.

^ anenn moment «n n>s voit oss propriétés
s'aeeroître par àes donations. Olles paraissent rester
«e qu'elles étaient lors àe la Londstion àss prieurs».
Os relâonsmsnt às ls diseiplins àsns l'oràrs às

Olnn^, an 12« s., malgré la restauration àe Oierre
le Venerable, l'extraordinaire Laveur àont ionirent
les Oistsroiens, psnàant le premier sisele qni suivit
lenr Londstion, sont sans donts parmi lss eauses
de oette stagnation. Ot puis, les grands eonvents
àss environs, Münenenbuensee, Orienisberg, plus
tarà, Oraubrnnnsn, Iliorbsrg et d'antres, avaient
uns pnissanes d'attraetion autrement eonsidêrabls

que ess petits prieures elnnisiens dont la Lortuns
souLkrit Lort ds os voisinage.

On tant qns ssignsnr Lêodsl, 1« prieur était
reinplsos par nn avons, «ckv«Oa5«s qni le reprsssu-
tait àans toutss les aLkairss extérieures. Konvent, le
konàatenr àn oouvsnt nommait l'avons; parkois, il u'v
songsit pas st «'étaient alors les moines qui le ek«i-
sissaient; ils le prsnnaient àans la Lamills àu Lon-
àatenr «n s'sàressaient an seignenr àu pavs. ^ l'ori-
gine, il n'v en avait, àans la rsgle, qn'nn par menas-
tèrs; àans la suits, il en ent antanti qns às ào-
mainss s protéger. I>sous ne oonnaissons pas les
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Premiers avoues d'Hettiswyl. Au XIVe s. c'etaient
les Kibourg (Habsbourg-Laufenbourg) et par suite
de la reunion de Bargen et de Leuzingen1), les

Neuchätel-Nidau.
Autant que nous pouvons en juger par les rares

documents qui subsistent, notre maison ne semble

pas avoir eu de serfs. Ses proprietes, contraire-
ment au Systeme cistercien, etaient pour la plus
grande partie, accensees ä des hommes libres qui
les cultivaient moyennant, le plus souvent, des rede-

vances fixes. Ces revenus devaient non seulement
servir ä la subsistance des moines et des serviteurs,
au culte et aux aumones, mais encore ä l'entretien
de l'eglise et des bätiments claus'traux. Chaque
prieure clunisien formait un petit monde vivant
pour lui-meme et par lui-meme.

De l'eglise et des bätiments du monastere, il
ne reste plus trace. On en connait tout juste l'em-
placement. Et la maison que l'on montre aujourd'hui,

n'attire meme plus un regard de piete. A n'en
pas douter, l'eglise devait etre petite et les
bätiments du prieure peu considerables. L'ensemble
des constructions formait probablement, suivant le
mode clunisien, un rectangle, l'eglise occupant l'aile
septentrionale, le cloitre, le centre.

* * * '

A la tete du monastere etait place le prieur,
prior, .appele souvent prevöt, prepositus. II re-

1) Voir V. Van Berchem. Une Charte relative ä
l'höpital du Pont-de-Bargen (1140). (Anz. f. schw. Gesch.
t. VIII, 1901, p. 425 ss.)
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premiers «.voues à'Hettisvvl. ^.u XIV« «. e'staieut
les Wbourg (Hubsbourg-Oaufenbourg) et par suite
àe lu reunion àe Vargsn et àe OellÄugeu^), les

^«uebàtsOMàuu.
Autant que nous pouvoirs su inger par lss ra-

res àoeuments qui subsistent, notre maison ne semble

pus avoir en àe serfs. Les propriétés, contraire-
ment an svstèms eistsreiisn, étaient ponr la plus
grande partie, aeeensêes à àss nommes libres qui
les cultivaient moyennant, le plus souvent, àss reàe-

vanees fixe«. <ü«s rsvenn« àevaient non seulement
servir à la subsistanee àes moines et àes servitenrs,
an enlts et anx aumônes, mais eneore à l'entretien
àe l'église et «les bâtiments «laus'traux. OKaque

prisurè olunisien formait nn petit monàs vivant
ponr tni-même et par lui-même.

Os l'église et àes bâtiments àu monastère, il
us rssts plns traes. On eu eonnaît tout insts l'em-
plaesmsnt. Ot la maison qns l'on montre anzour-
à'Kni, n'attire même plus un rsgarà àe piète. ^ n'en
pas àouter, l'egliss devait être petits et lss bâti-
ments àu prieure peu oonsiàsrablss. O'eussmble
des oonstruetious formait probablement, suivant le
mode «tunisien, nn reotangle, l'église ooonpant l'aile
septsntriouale, le oloître, le «entre.

ch ch
>

^ la têts dn monastère était plaee le prienr,
z?««?', appelé souvent prévôt, zz^sz)««^««. Il re-

Voir V. Van Lsrensm. k7i»s «^«?-^s ?-sêa^vs à
ck« /'«tt^cks-SK/'ssn (WS), (^n^. k. sokv. KesoK.

t, VIII, 1901, p. 425 ss.)
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presentait l'abbe de Cluny dont il tenait ses pou-
voirs, dont il relevait directement et ä qui il devait
rendre compte de sa gestion. Nomine pour un temps
indetermine, il pouvait etre, suivant les circonstan-
ces, deplace ou destitue. Dans son prieure, il jouis-
sait d'une autorite complete. C'est de sa personnalite
que dependait avant tout la bonne marche d'une
maison.

Pour l'aider dans sa täche, il devait avoir ä cöte
de lui un viee-prieur ou prieur claustral, prior major
ou prior claustralis, un doyen, decanus, un chantre,
cantor ou precentor, un chambrier, camerarius, un
cellerier, cellerarius, un infirmier, infirmarius, un
custode ou hötelier, hospitarius, un aumönier, ele-

mosinarius. En these generale, le cumul des offices
etait interdit; de fait, il etait souvent pratique.
A Hettiswyl, oü il n'eut jamais avec lui plus de
deux moines, et oü il fut souvent seul, le prieur dut
certainement remplir la plupart de ces fonctions.

II y avait deux sortes de religieux: les profes,
ou moines de choeur qui ont prononce les voeux et
les novices qui n'ont pas encore fait profession.
En principe, la profession devait etre faifce ä Cluny.
On trouve peu de moines qui ne soient pretres. Le
chaipitre general, pour des raisons faciles ä com-
prendre, parait avoir eu soin de n'envoyer dans des

petites communautes comme Hettiswyl que des moines

pourvus de grades ecclesiastiques. Les men-
tions de convers sont rares.

Independamment des messes particulieres, cha-
que communaute devait celebrer, ex officio, un cer-
tain nombre de messes par semaine. Ce nombre
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présentait, l'abbê às Olnnv àont il tenait ses pen-
voirs, àont il relevait àirsetsinent et à czni il àevait
renàre eoinpts às sa gestion. Eoinine ponr nn teinps
inàèterinins, il ponvait être, suivant les eireonstan-

ees, àêplaes on àestitnê. Dans son prieure, il ionis-
sait à'nne antoritê eoinplèts. O'est cle sa personnalité
czne àêpsnclait avant tont la bonne inarebe à'nne
maison.

Bonr l'aiàer àans sa tâekis, il àevait avoir à eôtê
àe lni nn vies-prienr on prisnr elanstral, z??'««?' m.azo?'

on pT'io?' c^Ktts^aiis, nn àovsn, cks«a««s, nn obantre,
o« V^LOSttèoT', nn ebainbrier, «KMST'aT'i««, NN

vellerier, eei/e/'a^ì^s, nn intirinier, km/NM»«'««, nn
vnstoàe on bôtslisr, ^«SMêaT^s, nn anrnônier, s^s-

Mc>sin.»?>i«s. On tbèss gênerais, le eninnl àes «irises
était intsràit; às t'ait, il était sonvsnt pratiqué.
^ Oettisvvl, on il n'ent zarnais avse Ini pins às
àenx inoinss, et ou il fnt sonvsnt seni, le prieur clnt
oertaineinsnt reinplir la plupart àe ses foliotions.

Il v avait àenx sortss àe religieux: les protès,
ou inoinss às eliesur qui ont prononeê les vosnx st
lss n«vises qni n'ont pas sneors tait profession.
On prineipe, la profession àevait être Laite à Olnnv.
On tronvê pen àe inoinss qni ns soient prêtres. Oe
ebapitrs général, ponr àes raisons faeilss à eoin-
prenàre, paraît avoir sn soin «ls n'envover àans àss

petites «oininnnautês coniine OlsttisMvl qus cles rnoi-
nss ponrvns cle graàes êeelssiastiquss. Oes nien-
tions às convers sont rarss.

Inàspsnàaniinent àes niessss partionlisres, eba-
qns eoinninnante àevait eslsbrer, eg? nn oer-
tsin noinbrs às inessss par seinaine. Os noinbre
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dependait de l'importance des prieures. Les religieux
d'Hettiswyl etaient tenus d'en dire quatre. En outre
etaient celebrees des messes anniversaires pour les

bienfaiteurs, les freres defunts et des messes de

fondation.
Les profes menaient une vie reguliere dont le

but etait la sanctification personnelle.
Leur temps etait partage entre la priere, les

lectures, et le travail rnanuel. Ils chantaient l'office
au chceur aux differentes heures du jour: matines,
et laudes, primes, tierce, sexte, nones, vepres et com-
plies. L'office du chceur comprenait encore la lec-
ture des ecrits de certains Peres de l'Eglise et
surtout des Livres de l'Ancien et du Nouveau
Testament.

La messe matinale etait souvent suivie du cha-

pitre. Reunis sous la presidence du prieur, les
freres ecoutaient la lecture d'un chapitre de la
regle, avec une exhortation. On y discutait les
affaires de la maison et on y assistait ä la « ooulpe »,

ä la confession publique des fautes exterieures.
Pendant la plus grande partie du jour, le silence

etait de rigueur. II n'etait permis aux moines de

parier que dans la salle appelee parloir, et seule-
ment le matin apres le chapitre, ou le soir apres
sexte.

La plupart des gros travaux etaient laisses

aux serviteurs. Comme nous l'avons dit, il n'y avait
guere de freres convers. Les profes avaient un
travail relativement doux; parfois, ils copiaient des

manuscrits; parfois, ils s'occupaient du jardin. Tous
devaient laver leur linge. raccommoder leurs vete-
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àèpsnàait àe l'importance àes prieurs». Oes religieux
à'Oettisvvl étaient tsuus à'sn àire quatre. Ou outre
étaient célébrées àes messes anniversaires pour les

bienfaiteurs, les frères àèfurits et àes messes às
fonàation.

Oes proies menaient uus vis régulière àout le
but était la «anetitïeation personnelle.

Oenr temps était partage entre la prière, les

leotnres, et le travail manuel. Ils ebantaient l'office
an ebosur anx àiffèrsntes benres àn iour: matines,
et lanàes, primes, tisros, sexte, nones, vêpres et com-
plies. O'offiee àn ebesnr comprenait eneore la lse-
ture àes èerits àe esrtains ?ères às l'Ogliss «t
snrtont àss Oivres às l'ancien st àu Nonvean les-
tamsnt.

Oa messe matinale était sonvsnt suivie àu eba-

pitre. Kênnis sons la prèsiàenee àu prieur, les

frères scontaient la leetnrs à'un ebapitre àe la
règle, avee nne exbortation. On v àisentait les af-
faires àe la maison et on v assistait à la « «onlps »,

à la confession publique àss fautes extsrienres.
Osnàant la plus granàs partie àn zonr, le silènes

était às rigueur. Il n'était permis aux moines àe

parler qne àans la salle appelée parloir, et sente-
ment le matin après le ebapitre, on le soir après
sexte.

Oa plupart àes gros travanx étaient laissés

anx serviteurs. Oomms nous l'avons àit, il n'v avait
gnère às frères oonvsrs. Oes prokès avaient nn tra-
vail relativement àonx; parfois, ils copiaient àes

manuscrits; parfois, ils s'ovenpaient àu iaràin. lons
àsvaisnt laver lenr linge, raeeommoàer leurs vête-
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ments, graisser leurs chaussures, faire la cuisine
ä tour de roie.

D'apres la regle, chaque monastere devait avoir
deux ecoles; il est fort probable qu'Hettiswyl, par
suite du tres petit nombre de ses habitants, n'en
eut aucune. De l'activite seientifique de ses moines,
il n'est reste aucune trace.

Une des oecupations essentielles etait l'aocueil
des pauvres, l'hospitalite des pelerins, des voyageurs
venus ä pied ou ä cheval, les soins aux malades.
Les moines d'Hettiswyl etaient tenus de donner
regulierement l'aumöne, une fois par semaine.

Ils n'avaient pas d'hopital; mais Leuzingen et
Pont-de-Bargen, situes sur la route du plateau
suisse qui, du Haut-Rhin conduisait ä la vallee
du Rhone, ou par le Grand St. Bernard, en Italie,
en avaient chaeun un. Lorsque ces deux maisons
seront reunies ä Hettiswyl, oelui-ci aura pour
täche d'administrer ces hopitaux.

Les prieurs clunisiens etaient absolument inde-
pendants de l'autorite episcopale; neanmoins, ils
devaient y recourir lorsqu'ils voulaient faire con-
sacrer des autels, benir les saintes huiles, ordonner
des pretres; dans ces cas, ils devaient s'adresser
ä l'eveque de leur diocese. Cette regle explique
les deux interventions que nous oonnaissons des

eveques de Constanoe dans la vie de notre monastere.

* * *
Les prieures de Cluny etaient repartis en pro-

vinces. Hettiswyl appartenait ä oelle d'Allemagne
et relevait, selon toute vraisemblance, directement
de Cluny.
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msnts, graisser leurs obaussnrss, Laire Is, euisine
s tour àe rôle.

O'sprès Is règie, ebsqne monastère devait svoir
àeux èooles; il est tort probable qn'Hettisvvl, psr
suite àu très petit nombre de ses babitants, n'eri
eut aneune. De l'aotivitè soientiLiqne àe ses moines,
il n'est reste suenne trses.

Une àes oeeupstions essentielles ètsit l'soeueil
àes psnvres, l'bospitslite àes pèlerins, àes vovsgeurs
v«nns s pieà on s ebevsl, lss soins sux malades.
Oes moines d'Oettisv/vl étaient tenu» àe àonnsr
régulièrement l'aumône, une Lois par semaine.

Ils n'avaient pas à'Kôpitsl; mais Oedingen et
?ont-às-Largen, sitnès sur ls route àu plateau
snisse qni, àn Oant-OKin eondniisait s la valise
àu Obône, ou par ls Oranà 8t. Bernard, en Itslie,
en svsient ebsonn un. Oorsqns «es àeux maisons
seront rènnies à Hettisvvl, «slni-ei anrs ponr
tâobe d'administrer ees Kôpitanx.

Oes prienrs vlunisiens étaient absolument inde-
pendants àe l'antoritè spiseopale; néanmoins, ils
devaient v reoonrir lorsqu'ils voulaient Laire oon-
sasrer àes antels, bénir les saintes Kuilss, «ràonner
àes prstres: àans «es «as, ils «levaient s'adresser
s l'èvsque àe lenr diooèse. Oette règle explique
les ,d,enx interventions qne nous oounsissons àes

svêqnss àe Oonstsnee àsns la vis àe notrs monas-
tère.

ch ch ch

Oes prieurés àe Olunv étaient repartis en pro-
vinoes. Hettisvvl appartenait à «elle à'^,1lemagne
et relevait, selon toute vrsisemblanee, àireotsment
àe Olnnv.
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L'observance d'une regle et de coutumes com-

munes est le lien moral qui unit les membres d'un
ordre. Pour assurer l'unite de la regle, la conser-
vation des obedienees, le maintien de la discipline,
il fallait que l'abbe de Cluny put exercer sur les

prieures de sa congregation une surveillance effi-
cace. C'est pourquoi, entre l'abbe et les maisons

affiliees, on chercha ä etablir un eontact frequent
et regulier. On le trouva dans la visite et dans
le chapitre general.

A l'origine, la visite etait faite par le chef
supreme de l'ordre. Des moines comme Odon,
Maieul, Odilon, Hugues, semblent avoir eu le don
d'ubiquite. Et les textes du XIe s. percnettent de

constater, des le gouvernement d'Odilon, l'existence
de chapitres generaux. Mais ce n'est que deux
siecles plus tard, sous l'influence de Citeaux, que
la visite et le chapitre general prirent un caractere
regulier et definitif.

Les visiteurs, visitatores, «sont des ins-
pecteurs charges avant tout d'assurer le fonc-
tionnement regulier de la discipline; ce sont les

dignitaires de la police ecclesiastique.» Les visites
de chaque provinoe avaient lieu simultanement, tous
les ans, en general, pendant le careme et parfois
apres Päques. Les visiteurs, le plus souvent, deux
prieurs de la province, faisaient ensuite leur rapport
au chapitre general, devant une juridiction de de-

finiteurs, diffinitores. Ceux-ci examinaient les rap-
ports et rendaient ensuite des decisions appelees
definitions, diffmitiones.
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O'observanes à'une règle et àe eoutrunes oom-

ruunes est le lieu moral qui uuit les membres à'uu
oràre. Oour assurer l'unite àe ls, règle, la oonser-
vatiou àes obèàienees, le maintien àe la àiseipliue,
U fallait que l'abbe às Olnnv pût exereer sur les

prieures às sa eongrègation uue surveillauee efki-
eave. L'est pourquoi, eutre l'abbe et les maisons

affiliées, on «bereba à établir uu eontaet fréquent
et regulier. On le trouva àans la visite et àans
le ebapitrs général.

l'origine, la visite était faits par ls eliek

snprême àe l'orrlre. Des moines eomme Oàon,
lVlaienl, Oàilon, Hugues, seinblent avoir eu le àon
à'nbiquits. M lss textes àn XI« s. permettent àe

«onstater, àès le gouvernement à'Oàilou, l'existsnes
àe ebapitres généraux. lVlais ee n'est qne àenx
sièeles plus tarà, sous l'inflnenee àe Oiteanx, qne
la visite et le ebapitrs général prirent nn earaetsrs
regulier et àèfinitik.

Oes visitsnrs, vis^at«?'««, «sont àes ins-
peotenrs skargès avant tont à'assurer le fone-
tionnemsnt régulier às la àiseipline; ee sont les

àignitairss às la polios eoelèsiastiqne.» Oes visites
às obaqns province avaisnt lien simultanément, tons
les ans, en général, psnàant le «arême et parfois
après Oâqnes. Oes visitsnrs, le plus sonvsnt, àenx
prienrs àe la provinoe, faisaient snsnits leur rapport
au ebapitre general, àevant une znriàiotion àe àè-

finiteurs, ck'//î»^«?>es. Oeux-ei examinaient les rap-
ports et renàaient ensuite àes àseisions appelées
àèkinitions, ck'//»Äi«wes.
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Au Chapitre general, qui se tenait chaque annee
ä Cluny le troisieme dimanche apres Päques, le di-
manche qua cantatur jubilate, etaient obliges de

comparaitre tous les abbes, prieurs et administra-
teurs des couvents de l'ordre1). Des 1289, les
prieurs de la province d'AHemagne ne furent plus
tenus d'y assister que tous les deux ans.

L'objet important du chapitre etait de regier
la Situation des couvents. Non seulement les affaires
generales, mais aussi l'entretien des edifices ou
bätiments des monasteres, l'administration financiere,
l'etat des terres, le culte divin, l'entretien du chceur
et des ornements ecclesiastiques, la nourriture des

religieux, faisiaient l'objet des rapports des
visiteurs et etaient soumises ä l'examen des definiteurs.

Cette Organisation qui va se developpant ä

partir de 1233, coincide avec un declin manifeste
dans la congregation de Cluny, comme dans tout
l'ordre benedictin; personne n'en peut douter; mais
les causes varient de monastere ä monastere. Et
cette decadenoe n'est pas sensible partout au meme
degre. Ca et lä, il y a des retours ä la vie, parfois
meme une resurrection des temps anciens, mais
locale et peu durable.

Cette Situation est due ä plusieurs causes, dont
la premiere est oertainement le trop grand nombre
de prieures insignifiants qui ne comptent pas plus
de deux, trois ou quatre moines. Dans ces petits

x) Voir A. Bruel. Les chapitres generaux de l'ordre de
Oluny (Bibl. Ec. Chartes, t. XXXIV, 1873, p. 542, et ss.)
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^u OKspitre gènèrsl, qui «e tenait eksczus année
à Olnnv te troisième dimanebe après Osczues, le di-
msnebe g«a «anöa^«?' zttdiêa^s, étaient obliges cle

eompsraître tons les abbes, prieurs et administrs-
tenrs des eonvents cls l'ordre^). Dès 1289, les pri-
snrs de la province d'^llemsgne ns Lnrent pins
tenns d'v assister que tons les denx ans.

I/objet important dn sbspitrs était ds règlsr
la situation des eonvsnts. I>l«n ssnlement les akkaires
générales, niais anssi l'entretien des sditiees ou bâti-
inents des monastères, l'administration tinaneièro,
l'stst des terres, le onlts divin, l'entretien du ebcenr
et des ornements ecelèsiasticznes, la nourriture des

religieux, raisaient l'objet des rapports de» visi-
tenrs et étaient «onmisss s l'sxamsn des dsiinitsurs.

Oette organisation czui va ss développant à

partir ds 1233, coïncide avss un dsolin manifeste
dsns la eongrègstion de Olnnv, eomme dans tont
l'ordre bènsdietin; psrsonns n'en pent dontsr; mais
lss eanses varient de monastère à monastère. Ot
estts dèoadenos n'est pas sensible partont an msms
degré. Os, et là, il v a des retours à la vis, parfois
msms une rssnrrsotion dss temps anciens, mais
tosale et pen durable.

Ostts situation est due à plusieurs eausss, dont
la première sst «srtsineinsnt le trop grand nombrs
de prienrès insignitiants czni ne comptent pss plns
de deux, trois «n cznatrs moines. Dans ees petits

Voir lZruel. I^ss onsvitrss généraux ds l'ordre ds
Olunv (Libi. Vs. OKsrtes, t. XXXIV, 1873, v. S42, et ss.)
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prieures, contre lesquels l'Eglise proteste au deu-
xieme conciile de Lyon, contre lesquels Pierre Du-
bois s'eleve avec tant de vigueur, la vie religieuse
devient, de fait, impraticable. Les abus y sont plus
frequents que dans les maisons importantes. Le
controle mutuel, l'exemple, l'esprit de la maison, si
je puis dire ainsi, une directum vigoureuse, tout
ce qui fait la foree d'un grand etablissement,
n'existe plus.

En outre, des la fin du 123 s., la baisise enorme
de la valeur de l'argent fait diminuer d'une ma-
niere effrayante les revenus des anciens monasteres.
Ceux qui ne savent pas sie retourner, contractent
des dettes, deviennent la proie des juifs et des lom-
bards, sont accules ä des expedients qui ne fönt
que häter leur ruine.

Les contreooups des guerres dont l'Europe est
le theätre au 14e s.; la mainmise, par les grands,
sur les prieures, la pktpart du temps hors d'etat de
se defendre; parfois, le peu d'efficacite des cen-
sures portees par le chapitre general; et souvent,
l'introduction dans ces maisons, de l'element secu-
lier sont encore autant de motifs qui expliquent
l'etat peu brillant d'un grand nombre d'etablisse-
ments clunisiens du 13e au 15° s.

Hettiswyl n'echappa pas ä cette loi generale et
sa vie ressemble fort ä celle d'un grand nombre de

prieures clunisiens. Pour la connaitre, c'est aux
visites et aux chapitres generaux qu'il faut recourir.

* * *

Donc, vers l'annee 1265, le prieur de Romain-
motier et son confrere de Villars-les-Moines, s'en

12
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prieurés, «outre lesquels l'Ogliss proteste au àeu-
xièiue «oueile às Ovon, contre lesquels ?ierre Ou-
bois s'élève avee tant àe vigueur, ls. vie religieuse
àevient, <1« tait, impratieable. Oe» abus v sont plus
Fréquents que àsns le» maisons importantes. Oe

«ontrole rnutuel, l'exemple, l'esprit àe ls rnsisou, si
ze puis àirs sinsi, uns àireetion vigoureuse, tout
ve qui Lait ls L«r«s à'un granà établissement,
n'existe plus.

On «ntrs, àès Is kin àn 12» s., 1g. bsisss énorme
àe ls valeur às l'srgent Lsit àiminusr à'une ins-
nièro eitrsvante les revenns àes aneisns monastères.
Osux qui ns savent pas ss retourner, contractent
àes àisttss, àeviennenr la proie àss iuits st àss loin-
baràs, sont aeonlès à àes expsàients qni ne t'ont
que lister lsur ruine.

Oes sontrsoonps àes gnsrrss àont l'Onrops est
le tlrèstre an 14° s.; la mainmise, par les granàs,
sur lss prieures, ls plupart àu temps bors à'stat àe
se àèten'àrs; psrLois, le pen à'sLtioaoits àss «sn-
surss portées par ls «nspitrs général; et souvsnt,
l'introàuotion àans ces inaisons, àe l'élément sèeu-

lier sont encore autant àe motiLs qui expliquent
l'état pen brillant à'un granà nombre à'ètablisss-
insnts «lnnisisns àn 13« sn 15« s.

Oettisvxvl n'èebappa pss s cette loi generale et
sa vis ressemble tort à celle à'un grauà nombre às
prisnrss olunisisns. Oonr la connaître, «'est aux vi-
sites et aux enapitres généraux qu'il liant recourir,

ch ch !>-

Donc, vers l'année 1265, ls prieur àe Romain-
môtier et son conrrère àe Villars-lss-Noinss, s'sn

12
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vont ä Hettiswyl; ils n'y trouvent aucun moine. Le
prieur est seul; il vit sagement; mais c'est un
welsche et, naturellement, il ne sait pas l'allemand.
Les gens de la contree, qui ont une grande vene-
ration pour le prieure, sont irrites de cette igno-
rance parce que le Service divin n'y est pas fait
suivant la coutume du pays.

En 1270, le prieur a un moine avec lui. La
maison a une dette de dix livres de Bäle, et comme
eile n'avait pas suffisamment de vivres jusqu'ä la
nouvelle reoolte, eile a ete obligee d'emprunter
encore soixante sous de la meme monnaie. En 1273,

la dette de la petite oommunaute s'eleve ä setze

livres de Bäle. Aux visiteurs, le prieur affirme
qu'elle etait de 44 au moment oit il prit la direction
de la maison. Les vivres sont suffisants; en general,
les choses du prieure sont en bon etat. Mais le re-
gieux qui vit avec le prevot, dont la tenue est d'ail-
leurs bonne, n'est pas de Cluny. Aussi le Chapitre
general ordonne-t-il de le (recevoir dans l'ordre. Un an
plus tard, la Situation est la meme; mais le prieur
se montre habile dans ses negociations. C'est ce que
rapportent aux definiteurs Guillaume, prieur de

Vaux-sur-Poligny chambrier de la province et
Etienne, prieur de Dannemarie. En effet, en 1276, la
dette n'est plus que de 20 livres.

L'annee suivante, les visiteurs sont les prieurs
de Condamine et d'Avalion. Ils trouvent ä Hettiswyl
le prieur, un moine residant hors la maison, un
convers et une converse. Ils corrigent tout ce qui
leur parait neoessaire au point de vue spirituel.
La maison doit, en tout, 22 livres. Pendant ces sept
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vont à Hettisvrvl; ils n'v trouvent auoun inoins. Os
prieur «st seul; il vit sagement; inais s'est un
velselie et, natnreiiemsnt, il ne sait pas l'allemand.
Oes gens cls la «entres, czni «nt une grands vene-
ration ponr le prieure, sont irrites cls eetts igno-
ranes pares czne le servies clivin n'v est pas kait sui-
vsnt la eontume cln pavs.

On 127», le prisnr a nn inoins avee lui. Oa
maison a nne clstts cls clix livres de Vàie, et eomms
elle n'avait pas sutrisamment cle vivres jusqu'à la
nonvelle rs««lts, elle a etê obligée d'emprunter en-
«ors soixante sous ds la msms monnaie. On 1273,

la clstts ds la petits oommnnaute s'élève à seise
livres de lZâls. ^nx visitenrs, le prienr akkirme
qu'slis était ds 44 au moment oli il prit la direotion
de la maison. Oes vivres sont snkrisants; en général,
les elioses dn prieurs sont en bon stat. Mais le re-
gisnx qni vit avee le prévôt, dont la tenne est d'ail-
leurs bonns, n'sst pas ds Olnnv. ^.ussi ls Oliapitre
nêral ordonne-t-il ds le ,rsoov«ir dans l'ordre. On an
plus tard, la situation est la même; mais le prieur
ss montre nabile dans sss nsgosiatious. O'sst ee qne
rapportent anx dêtiniteurs Ouillanme, prieur de

Vanx-sur-?olignv ekambrisr de la provinoe et
Otisnne, prienr de Oannemarie. On eklet, en 1276, la
detts n'sst pins que de 29 livres.

O'annês suivants, les visiteurs sont les prienrs
de Oondamins et d'^vallon. Ils tronven,t à Usttisvcvl
le prieur, nn moine résidant liors la maison, un
«onvsrs et une eonverse. Ils oorrigent t«nt «s qui
lsnr paraît nêosssairs au point ds vns spirituel.
Oa maison doit, sn tout, 22 livrss. Osndant «ss sept
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dernieres annees, le nombre des religieux a ete
regulier. Les visiteurs de l'annee 1280, constatent
que le moine qui vit ä Hettiswyl avec le prieur
n'est pas pretre; le chapitre general decide d'y en-
voyer immediatement un profes.

Des annees suivantes, peu de documents nous
sont parvenus. Nous ne connaissons meme pas le

nom du prieur qui etait ä la tete de la petite com-
munaute. Et nous n'aurions aucun fait ä noter dans
les annales d'Hettiswyl,, s'il ne s'y etait produit
le miracle que nous allons rapportier sur la foi
de dorn Antonie d'Esehagnens.

Le vendredi de l'oetave de Päques 1281, qui tom-
bait le 18 avril, Eberhard, comte de Habsbourg,
landgrave du Zürichgau, vint au couvent avec une
nombreuse suite. Vers le soir, il s'en alla prier
ä la chapelle, devant les saintes reliques. A l'heure
de nones, il vit une grande sueur oouler du crucifix
du Seigneur; aussitiöt, le prieur en retcueillit une
grande quantite dans un vase de verre. Des lors,
cette sainte sueur fut placee parmi les nombreuses

reliques du prieure et veneree ä leur egal. De retour
dans son chäteau de Berthoud, Eberhard de Habsbourg

s'empressa de mettre par ecrit le phenomene
auquel il venait d'.assister. Ec c'est est acte que
copia avec piebe notre prieur x).

C'est probablement ä cette epoque que furent unis
ä Hettiswyl les prieures de Bargen et de Leuzingen.
Ces deux maisons, fondees vers le milieu du 12e s.,

unies au cours du siecle suivant, ne pouvaient plus

i) P. r. b. III, n. 316 p. 296-297.
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àsrnières années, 1« nombre às» religieux g, êtê

régulier. Oss visiteurs cle l'armée 1280, «onstatsut
que le moine qui vit à Olettisvvl ave« le prieur
u'est pas prêtre; le «bapitre gênerai àêoiàis à'v en-
vovsr immêàiiatsment nn proies.

Des années suivantes, pen àe clooumsnts nous
sont parvenns. I>l«us ne «onnaissons inêine pas le

nom àu prienr czui était à la tête <le la petite «om-
rnnnantê. W nons n'aurions anenn kait à noter àans
les annales à'Oettisvvl,. s'il ns s'v était proàuit
le rniraels qus nous allons rapporter «ur la koi
às <lom Antoine à'Osobagnens.

Oo venàrsài às l'ostave àe ?âques 1281, qui torn-
bait le 18 avril, Oberbarà, oornts àe Habsbourg,
landgrave àu ^iiriengan, vint an souvent avee nne
nombrsnss suite. Vers le soir, il s'en alla prier
à la obapslle, àevant les saintes reliqnss. l'benre
àe nones, il vit nne grande sueur oouler àu eruvitix
àn Ksignenr; anssitût, le prienr en revusillit une
granàs quantité àans un vass às verre. Dès lors,
estts saints sneur rut plaoês parrai 1«s nombreuses

reliques àu prieurs et veneres à leur égal. Os retour
àans son vbâtsau àe Lertnoucl, Obsrbarà àe HaKs-

bonrg s'smpressa às mettre par êorit 1« pnêuomsne
anqusl il venait cl'assister. Oc e'est «st aots que
«opia avee piets notre prienr ^).

O'sst probablement à eette époque que turent unis

a Osttisvvl les prieures àe Vargen et às Oensingen.
Oes àeux maisons, konclêss vers le milieu àu 12» s.,

unies au «ours àu sièole suivant, ns ponvaisnt plus

i) r. b. III, n. 316 p. S96-S97.



— 180 —

vivre; elles tombaient en ruines. II eüt mieux
valu les supprimer mais l'abbe de Cluny, suivant
la legislation de l'ordrex), prefera les rattacher
ä un prieure voisin plus prospere. Des lors, leur
histoire se confond avec celle d'Hettiswyl.

En 1289, la guerre desole le pays. L'annee pre-
cedente, ä deux reprises, Rod. de Habsbourg etait
venu, en vain, mettre le siege devant Berne. Puis
l'armee imperiale avait maintenu une sorte de
blocus autour de la ville. II s'en etait suivi une guerre
de coups de mains qui entravait la circulaüon dans
toute la contree. C'est pourquoi les visiteurs, les

prieurs de Romainmotier et de Hautepierre ne peu-
vent se rendre ä Hettiswyl. Ils y envoyent le prieur
de Rueggisberg qui fait la visite et leur ramene,
probablement ä Payerne, frere Guillaume, moine
demeurant ä Hettiswyl. Celui-ci leur decrit l'etat
dans lequel se trouve le couvent.

Le religieux qui vit avec le prieur — sans doute
frere Guillaume — n'est pas pretre. De tout son
temps, c'est-ä-dire depuis une dizaine d'annees, le
prieur n'a point paye la decime et la proeuration
du legat. Le service divin n'est pas celebre, si ce
n'est par un pretre seculier. L'aumone n'est pas
faite, de temps ä autre, une fois par semaine.
D'ailleurs, depuis un an, le prieur ne reside plus
au couvent. II passe son temps ä la chasse avec ses

chiens, sans s'oocuper de l'entretien de son moine.
Et frere Guillaume raconte encore deux aven-

tures arrivees ä son superieur.

x) Statuts de 1301, secunda pars, 62.
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vivre; elles tombaient en ruines. Il eût inienx
vain les supprimer mais l'abbe cle Olnnv, suivant
la législation cle l'ordre ^), prêtera les rattaelier
à nn prienrê voisin pins prospère. Dès lors, lenr
nistoire se oonlond avee oelle d'Oettisvvl.

On 1289, la guerre «lèsole le pavs. O'annès prs-
«sdente, à deux reprises, Rod. de Habsbourg était
venn, en vain, rnsttrs le siège devant Lern«. Ouis
l'armes imperiale avait maintenu nne sorts de

bloens autour ds la ville. Il s'en était snivi nne guerre
de «oups de mains «ni entravait la «ireniation dans
tonte la «ontrêe. L'est pourquoi les visiteur», les

prieurs de Romainmotier et de Oautepisrre ns peu»
vent se rendus à Oettisvvi. Ils v envovent le prienr
ds Rneggisbsrg qni kait la visite et leur rainsne,
probablement à i?averne, rrère Ouillauine, moine
demeurant à Oettis^vvl. Oslni-ei leur dèerit l'état
dans lequel se tr«uve le souvent.

Os rsligisnx qui vit avee le prieur — sans donte
trère (Guillaume — n'est pas prêtre. Oe tout son
tsmps, v'est'à'dire dspuis une disaine d'années, ls
prisur n'a point pavs la dèoime st la prosnration
dn légat. Oe servies divin n'est pas «slsbrs, si «e

n'sst par un prêtre ssoulier. O'anmône n'est pas
kaite, de tsmps à antre, une t'ois par semaine.

O'aillsnrs, depuis un an, le prisur ne réside plus
au souvsnt. Il passe son temps à la «Kasss avos ses

«Kisns, sans s'osoupsr ds l'entretien de son moine.
Ot trèrs (Guillaume raoonte enoore denx aven>

tnrss arrivées à son supérieur.

Statuts ds 1301, ssounâa pars, 62.
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Un jour, par sa faute, un neveu dudit prieur est

tue par des hommes du monastere. Le prieur,
accompagne d'un autre de ses neveux, tous deux armes
de lances et d'epees, sa lancent ä la recherche des

meurtriers. Ils entrent dans leurs demeures; ne les
trouvant point, le prieur, de sa propre main, met
le feu ä la maison dans laquelle il s'est introduit.
Au total six maisons sont brülees, et cet incendie
ooüte au prieure — de l'aveu meme du prieur —
8 livres de rente assignees sur lesdites maisons.

L'irrascible prieur n'est guere plus tendre
ä l'egard de ses confreres du clerge seculier. Au
oours d'un voyage, un pretre vient lui demander
l'hospitalite; il la lui refuse. Comme celui-ci s'en va
en Protestant contre ce manque de generosite, il
sort de sa maison, le poursuit et, ä coups de lanoe,
le blesse gravement ä la tete et au bras.

Le chapitre general lui ordonne de faire
residence, de pourvoir ä l'entretien de son moine et
de se defaire de ses chiens.

De cette mauvaise administration, le prieure avait
sans doute beaucoup souffert. Mais il avait peut-
etre encore plus souffert des guerres qui avaient
sevi les annees precedentes, car en 1291, rapporte
encore Antoine d'Eschagnens, il etait ruine par le
feu et les troupes allemandes, sans doute celles qui
avaient assiege Bernex). C'est pourquoi, de Zürich

i) 11 n'y a pas lieu de s'en etonner. On sait avec
quelle ardeur, en juin et juillet 1288, l'armee allemande,
au dire des chroniques, avait devaste les environs de

Porrentruy.

— 181 -
lin jour, par sa lauts, un nevsu àuàit prisur sst

tus var àss bommes <1u monastère. Os prieur, as-
eompagnè à'un autre às ses neveux, tous àenx armes
às lanees st à'èpsss, ss lauoent à la reenerone àss

msnrtrisrs. Ils entrent àans leurs àeineures; ns les
trouvant poiut, ls prienr, àe sa propre inain, inet
le keu à la rnaison àans laqnells il s'est introduit,
^n total six ingisons sont brnlèss, st «st invenclie
«oûte an prieure — àe l'aven insins àn prieur —
8 livrss àe rente assignées snr lssdites maisons.

O'irrasoible prienr n'est gnèrs plu» tenàrs
à l'ègarà às sss ««nirères àn «lsrgs ssenlisr. ^.n
«ours à'nn vovage, un prêtre vient lui demander
l'bospitalitè; il la lui retuse. Oomme «slui-«i s'en va
en protestant eontre «s manque àe générosité, il
sort às sa rnaison, ls ponrsnit «t, à soups cls lanes,
le blesse gravement à la têts st au bras.

Os ebapitrs general lui ordonne ds laire
rêsiclenee, àe pourvoir à l'entretien às son inoins et
às se dèiaire às ses «biens.

Oe eette niauvaise administration, le prieure avait
sans clonte beansoup sonKerl. Mais il avait pent-
êtrs ensore plns sonkrert àes gnerrss qui avaient
sevi lss années preesclentes, oar en 1291, rapports
sneors Antoine à'Osebagnens, il était ruine par le
ken et les troupes allemandes, sans àouts «elles qui
avaient assiège Vernes. L'est ponrqnoi, àe Anrieb

Il n'v a vas lieu de s'en étonner. On sait avee
quslls ardeur, en juin et juillet 1288, l'armes allemands,
au dire dss ekroniquss, avait dévaste les environs ds
?c>rrsntruv.
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oü il se trouvait, Rodolphe, eveque de Constance,
vint le 15 aoüt ä Hettiswyl, consacra et benit ä

nouveau le prieure. II fixa la dedicace au dimanche
suivant la St. Nicolas et accorda des indulgences ä

tous les bienfaiteurs de l'endroit1). L'ootroi de ce

privilege ne semble pas avoir eu grand effet. La
discipline ne se retablit point dans le malheureux
monastere.

En 1293, le chapitre general constate que le

prieur d'Hettiswyl et de Leuzingen ne reside pas;
comme il a fait des emprunts considerables ä des

juifs, l'avoue a mis la main sur les maisons et les
biens qui en dependent. Le prieur sera puni par
l'abbe de Cluny.

En 1295, le prieur est seul; le chapitre general
ordonne au prieur claustral de Cluny d'envoyer ä
Hettiswyl un moine de Villars-les-Moines oü il y
en a un de trop.

II semble qu'il y a, ä ce moment-lä, un change-
ment de prevot, par suite soit de la mort du titu-
laire, soit d'une decision des definiteurs.

Car, en 1297, les definiteurs exhortent le prieur
ä s'occuper activement des livres et des biens alienes

par son predecesseur, ä racheter les dettes contrac-
tees egalement par son predecesseur et ä travailler
ä l'amelioration de l'etat du couvent.

Au debut de l'annee suivante, les visiteurs, pas-
sant par Hettiswyl, n'y rencontrent pas le prieur
et ne peuvent rien apprendre de l'etat oü se trouve
sa maison. Ils en referent au chapitre general qui

J) P.r.b.IlI, n.527, p.518.
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ou il se trouvait, Roàolpbe, èvsczus àe Ooustsnee,
vint le 15 aont à Hettisvrvl, eonssera et bénit à non-
veau le prienrè. Il lixa ls, àsàioses sn àiinsnene
suivant ls 8t. Xieolas st sseoràs clss inàulgsness s
tons lss bienkaitsnr» às l'enclroit^). O'ootroi àe ee

privilège ne seinble pss svoir en grsncl erket. Os
àiseiplins ne se rétablit point àsns le rnslbenrenx
inonsstèrs.

On 1293, ls ebapitrs gênerai eonstats czue le

prienr à'Oettisvvl et àe Oensingen ne rèsiàe pss;
eoinine il s rsit àes einprnnts eonsiàèrables s àes

inits, l'avons a inis la inain snr lss inaisons st les
Kisns czui en àèpsnàent. Os prienr sera puni par
l'abbè às Olnnv.

On 1295, le prieur est seul; le ebspitre general
oràonns au prisur elaustral àe Olnnv à'envover à
Osttisvvl nn inoino àe Vil1ars-lss-M«ines ou il v
sn s nn às trop.

Il ssinbls czn'il v s, s «e rn«insnt-1à, un obange-
inent àe prévôt, par snits soit àe la nrort àu titu-
laire, soit à'une àèeision àes àèiinitsnrs.

Oar, sn 1297, les àèkinitsnrs exbortent le prieur
s s'ooonper aetiveinent àes livres et àes biens aliènes

psr son prèclsoessenr, à rsobeter les àsttes «ontrao-
tses ègaleinent par son prèàèeesssnr et à travailler
s l'sinèliorstion às l'stst àu «onvent.

^.u àèbnt às l'année snivants, les visiteurs, pss-
ssnt par Osttisvvl, n'v reueoutrsnt pas le prieur
et ne peuvent rien apprenàrs àe l'stst ou ss trouve
sa rnaison. Ils en reièrent an ebapitrs general czni

i) ?.r.d.I1I, n.527, p. 518.
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prescrit au prieur, present ä Cluny, de s'excuser

aupres de l'abbe; si ses raisons ne sont pas
süffisantes, il sera puni.

Le dimanche apres Reminiscere de l'annee 1300,

c'est-ä-dire le 22 mars, les prieurs deVaux et de Colom-
bier, visiteurs de la province d'Allemagne, mandent
le prieur d'Hettiswyl ä Grandval. Celui-ci, nomme
Pierre, leur raconte qu'il a dans sa maison, un moine
qui n'est pas encore pretre. Les heures, affirme-t-il,
sont dites regulierement. La messe est celebree

presque tous les jours. Le prieure doit 80 livres;
des biens sont engages pour 240 autres livres. Les
edifices ont ete repares dernierement. II y a suffi-
samment de bie et de vin jusqu'aux prochaines re-
eoltes. Les autres choses sont en bon etat.

Mais il faut croire que son administration n'etait
pas aussi bonne qu'il le disait. En 1301, le chapitre
general declare que Hettiswyl tombe en ruines, tant
au point de vue materiel qu'au point de vue moral.
H faut apporter ä cet etat un prompt remede; le

prieur doit etre remplace.
Memes cris d'alarme en 1303; Hettiswyl et Leu-

zingen sont ruines materiellement et moralement. II
faut s'occuper serieusement de cette Situation, sinon
le dommage materiel qui en resultera sera irreparable.

L'abbe du Cluny est charge de ce soin.
Nous ne connaissons pas les sanctions qui furent

prises contre dorn Pierre; nous ne savons pas s'il
fut remplace ou seulement serieusement admoneste.

Ce que nous savons, c'est que le prieur en charge
en 1305, a des ennuis avec un moine du nom de
Guillaume de Bajoz. Ce garnectnent fracture le coffre de
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preserit au prieur, présent à Olnnv, àe s'sxeussr

auprès às l'abbs; si sss raisons ue sont vas sukki-
santés, il sera pnni.

Oe àiinsnobe après KsznzMsoe/'e àe l'année 1300,

o'est-à-àire le 22 mars, les prienrs àeVaux et àe Ooloin-
Kisr, visitsnrs às la provinss à'^.11einagns, nianàent
1« prienr à'Olsttisvvl à Oranàval. Oslui-ei, noinnis
Oisrre, lenr raeonts qu'il a àans sa rnaison, nn moine
qui n'sst pas eneore prêtre. Oes nenres, «kkirme-t-il,
sont àitss règnlièrement. Oa messe est eèlèbrèe

presane tons lss zours. Os prienrè àoit 89 livrss;
àss biens «ont engagé» ponr 249 antres livrss. Oes

èàikiees ont èts réparés dernièrement. Il v a sukki-
saininsnt às blè et às vin zusqn'anx proobaines rs-
ooltes. Oes antres obosss sont en bon état.

Mais il kant eroirs une son aàministration n'était
pas anssi bonns qu'il le disait. On 1391, le ebapitrs
général dèolars qne Oettisvvl tornbe en ruines, tant
an point às vne materiel qu'an point às vns inoral.
O kant apports? à ost état nn proinpt remède; le

prienr àoit être remplaoê.
Meines eris à'alarnie en 1393; Oettis^vvl et Oeu-

singen sont rnines matériellement et moralement. Il
kaut s'ooenpsr seriensement àe eetts situation, sinon
le dommage materiel czni sn résultera sera irrèpa-
rable. O'abbè àu Olunz^ est ebargè àe oe soin.

l^ons ns oonnaissons pas lss sanetions qui knrsnt
prises oontrs àoin Oisrre; nons ne savons pas s'il
kut reniplasè ou seulement sèrisusenrent aàinonestè.

Le que nous savons, o'est que le prienr en ebarge
en 1395, a des ennuis ave« nn inaine àn noni àe Onil-
lauius às lZaz'os. Oe garneànsnt kraetnre le sokkrs àe
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la maison pendant la messe, s'empare de 60 sous
de blanche monnaie et s'enfuit sur le cheval... du
prieur. L'affaire est portee au chapitre general et
les definiteurs ordonnent au chambrier de la pro-
vince d'AUemagne de poursuivre le voleur, de l'ar-
reter et de l'amener ä la prison de Cluny.

Aueun document ne nous renseigne sur la fin de
cette a,venture. II ne faut pas s'en indigner; les
moines sont des hommes et, comme tous les hommes,
sont sujets ä des faiblesses. C'est ce que prouve
mieux l'histoire qui arriva quelques annees plua
tard.

II y avait ä oe moment-lä, ä Hettiswyl,
un moine, nomme Vincent, qui etait grand pail-
lard. De temperament violent, il commettait
frequemment le peche de la chair. Ainsi, il
fut arrete deux ou trois fois dans une maison
publique par les gens de la comtesse de Kibourg.
Et le scandale qu'il provoquait etait si grand, que
son prieur lui donna 20 florins pour qu'il allät se

faire pendre ailleurs. Ce mauvais garcon les ac-
cepta. feignit de partir pour des pays lointains;
mais il revint subrepticement ä Hettiswyl, mit le feu
ä la grange et au moulin et prit la fuite. Le prieur
le poursuivit. II l'atteignit ä Villars-les-Moines. II
exposa le cas au remplacant du chambrier de la pro-
vince d'AUemagne. — le prieur de Villars-les-
Moines etait alors chambrier de la provinoe — qui
lui repondit: «II est ton moine et s'il est tel que tu
le pretends, traite- le comme ton moine et prends
ä son egard toutes les mesures qui te paraitront
opportunes.)
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Is maison psnàant Is, messe, s'empars àe 69 sons
às blanelis inonnsis st s'enfuit snr 1« olisval... àu
prieur. O'affaire est portes sn «Kapitrs général st
les àsiinitsnrs oràonnsnt su onsinbrivr àe Is pro-
vines à'^llemagne àe poursuivre le voleur, às l'ar-
rêtsr st àe l'amener s ls prison àe Olnnv.

^.nenn àooumsnt ne nous renseigne snr ls fin àe
sette sventure. Il ne fant pss s'en inàignsr; les
inoinss sont àes nommes et, eomme tons les nomine»,
sont sujets s àes faiblesses. O'est se que prouve
mieux l'Kistoirs qui srrivs quelques années plus
tsrà.

Il v svsit s ss m«ment-1à, s Oettisv^vl,
un moins, nommé Vinesnt, qui êtsit granà psil-
lsrà. Os tempérament violent, il eommettsit
fréquemment le peone às la elisir, ^insi, il
kut arrête àsux on trois kois àans nns maison
publique psr lss gsns àe la eomtesse às Oibourg.
Ot ls sssnàals qu'il provoquait était si granà, qne
son prienr lui àonna 29 florins ponr qu'il allât ss

faire psnàre ailleurs. Os msuvsis gsreon les ae-

ospts, feignit àe psrtir ponr àss psvs lointsins;
mais il revint subrsptieemsnt s Osttisvvl, mit le feu
à la grange et au moulin et prit la fnits. Os prienr
ls poursuivit. Il l'attsignit à Villars-les-lVloinss. Il
exposa 1« oas an remplaçant àn ebambrisr àe la pro-
vines à'^llemagns. — le prisnr àe Villars-les-
Aloines était a lors okambrier às la provinss — qni
lni répondit: « Il est ton moins et s'il est tel qne tn
le prêtenàs, traits- ls eomms ton moins et prenàs
s son êgarà tontes lss mesures qui ts paraîtront
opportuns».»
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Le prieur emmena donc le moine captif, mais,

pres de Leuzingen, oelui-ci reussit ä s'echapper.
Et c'est pourquoi, en 1312, lors de leur passage

ä Hettiswyl, les visiteurs ne trouvent que le prieur
qui leur cbnte ses miseres. Ils remarquent que le
Service divin, l'bospitalite et l'aumone ne sont pas
bien faits; mais le prieur leur assure que la maison
n'est pas endettee. D'autre part, Leuzingen et Bargen

et les biens qui en dependent ont ete, pour
la plupart, saisis par les avoues, les comtes de

Neuchätel-Nidau. Geux-ci, explique le prevöt, ne
consentiront ä les restituer que lorsqu'un moine re-
sidera dans chaque maison, suivant la coutume.

En 1325, la Situation est meilleure. Dom Gerard
dirige le monastere. Les visiteurs, les prieurs de

Hautepierre et Privisins constatent que la maison
est en bon etat. II y a deux moines avec le prieur.
L'un demeure dans une dependance, probablement ä

Leuzingen, — on l'y a peut-etre envoye ä la suite
des reclamations de l'avoue —; l'autre reste ä

Hettiswyl; mais il n'a pas recu les ordres et le
prieur demande qu'un profes lui soit envoye.

Au chapitre general, les definiteurs declarent
que le novice doit etre immediatement ordonne.
L'annee precedente, la meme requete avait ete for-
mulee et la meme decision prise; comme le prieur
ne l'a pas observee, il sera puni avant de quitter
Cluny.

En 1327, la visite n'a pas lieu, ä raison des

guerres qui sevissent dans la contree. II s'agit
probablement de la guerre qui eclata ä cette epoque
entre le comte de Neuchätel, d'une part, l'eveque

— 185 —

Os prieur emmena, àons le moine eaptii, mais,

vre« ào Oensingen, oslui-ei réussit à s'sokapper.
Ot o'sst pourquoi, sn 1312, lors àe lenr passage

à Oettisvvl, les visitsnrs ns trouvent qne le prieur
qui leur eonts ses misères. Ils remarquent qne le
servies àivin, l'nospitalits et l'aumône ne sont pas
bien Laits; mais le prienr leur assure qne la maison
n'est pas euàettès. D'antre part, Oensingen et Lar-
gen et les biens qui en àspsnàsnt ont èts, pour
la plupart, saisis par les avoues, lss eomtes àe

l^enonâtel-Màan. Osux-oi, explique ls prévôt, ne
oonssntiront à les restituer que lorsqu'un moins rè-
siàsra àans enaqns maison, suivant la ooutume.

On 132S, la situation sst msillsnrs. Oom Oèrarà
àirige le monastère. Oss visiteurs, les prieurs àe

Oautspisrre et Orivisins eonstatent que la maison
est en Kon état. Uva àsux inoinss avee le prienr.
O'un àemeure àans nne àèpenàanse, prokaklemeut à

Oensingen, — on l'v a peut-être envove à la suits
àss reclamations àe l'avons —; l'antre reste à

Osttisv^vl; mais il n'a pas resn les oràres et le
prienr àsmanàs qn'nn proies lui soit «nvovè.

^.n enapitrs général, les àèkinitsnr» àèelarsnt
que le noviee àoit être immèàiatsmsnt oràonnè.
O'snuès prèosàente, la même requête avait ètè kor-
mules st la même àèeisiion prise; eomme le prieur
ns l'a pas observes, il ssra pnni avant àe quitter
Olnnv.

On 1327, la visite n'a pas lisn, à raison àes

guerres qni sévissent àans la eontrêe. Il s'agit pro-
Kableinent àe la gnsrrs qni solata à eetts spoqne
sntrs le eomts àe l>lenekâtsl, à'nne part, l'êvêqne
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de Bäle et le comte de Kibourg d'autre part, au sujet

du Landeron. Mais Gerard parait avoir acquis
une certaine influence, car en mars de la meme
annee, nous le voyons rendre sentence comme arbitre
dans une contestation qui s'etait elevee entre le
comte de Kibourg et Frienisberg, au sujet de l'eglise
de Rapperswyl J).

L'annee suivante, le chapitre general doit une
fois de plus s'occuper de moines dont la conduite
donne lieu ä des plaintes. Deux religieux, Thomas
(de Jolleins) et Jacques (de Minduno) ont pris 9

chevaux appartenant aux hommes du comte de

Kibourg, avoue d'Hettiswyl. Le prieur fera une en-
quete et punira les coupables.

En 1331, les visiteurs apprennent que le prieure
doit 30 livres; et les definiteurs d'ordonner que
cette dette soit immediatement diminuee.

Mais la dette augmente; en 1335, eile se monte
ä 42 livres. Le prieur est de nouveau invite ä faire
tous ses efforts pour la reduire.

Deux ans plus tard, en 1337, eile »'est encore ac-
crue; mais cette fois le prieur rejette la faute sur
le comte de Kibourg qui lui a extorque 100 livres;
pour quoi, il a vendu des biens du monastere repre-
sentant 9 charges de bie, 4 livres en deniers, 56 cha-
pons de revenus annuels. Ces biens ne pourront etre
rachetes que lorsque les 100 livres seront rendues.

Les rapports suivants sont de 1341 et 1342.

Hs racontent la grande pitie qui etait alors au
prieure d'Hettiswyl. La maison a ete entierement

') P. r. b. V, n. 508, p. 544.
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ds Vais et le oomte de Libonrg d'autre part, au su-
ist du Oanderon. Mais Oèrard paraît avoir asqnis
une oertains inklnsnee, ear eri mars de la luêrue
année, nons le vovons rendre sentenee eoiunre arbitre
dans nne vontsstation «ni s'était èlèvse entrs le
«ointe de Oibonrg et OrisnisKerg, an sniet de l'ègliss
ds Osppersv/vl ^).

O'annès snivants, le «Kapitre général doit nne
kois de pins s'ooenpsr de moines dont la oondnite
donne lieu à des plaintes. Osnx religieux, "Inoinss
(de Zolleins) et Zaoquss (de Minduno) ont pris 9

«lievanx appartenant anx bommss dn oonits de Li-
bonrg, avons d'Olsttisvvl. Oe prieur t'era nne sn-
quête et pnnira les «onpablss.

On 1331, les visitsnrs apprennent que le prieurs
doit 30 livrss; st les dèkinitsnrs d'ordonner qne
estts detts soit immédiatement diininnêe.

Mais la dette augmente; en 1335, elle se monte
à 42 livrss. Os prienr est de nonvean invite à taire
tous ses ekkorts ponr la rèdnire.

Oenx ans plns tard, en 1337, elle «'est eneore a«-

«rns; mais ostts rois ls prienr reiette la kante sur
le «ointe de Oibourg qui lni a extorque IM livres;
ponr qnoi, il a vendn des biens du monastère reprs-
sentant 9 «barges de blè, 4 livres en deniers, 56 eba-

pons de rsvsnns annnels. Oes biens ne pourront être
raobetes qns lorsqus les 1W livres seront rendues.

Oes rapports suivants sont de 1341 et 1342.

Os raoontent la grande pitie qni était alors au
prieure d'Oettisv/vl. Oa maison a èts entièrement

') r. b. V, u. S08, p. S44.
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detruite et brülee par les bernois. On s'est battu
dans l'eglise: eile a ete souillee par des effusions de

sang. Les moines n'ont pas de quoi se nourrir et se

vetir.
Le 21 juin 1339, les bernois avaient inflige, ä

Laupen, une defaite sanglante ä leurs adversaires.
Mais la guerre ne s'etait pas terminee lä; aux environs

de Päques 1340, les bernois, pour repondre ä leurs
ennemis, avaient repris les armes. Ils avaient com-
mence cette serie de coups de mains, d'impitoyables
depredations qui faisaient dire autour d'eux: « Dieu
lui-meme combat pour leur juste cause et s'est fait
bourgeois de Berne.» Ils avaient envahi les terri-
toires du comte de Kibourg, saccage tout ce qu'ils
avaient rencontre sur leur chemin, pris d'assaut la
petite eite de Huttwyl et l'avaient reduite en cen-
dres. En mai, ils avaient de nouveau attaque les
domaines du comte de Kibourg et avaient pousse,

par Langenthai, jusqu'ä Zofingen. C'est probable-
ment au cours d'une de ces ineursions qu'ils avaient
mis ä mal le prieure d'Hettiswyl qui se trouvait sur
leur route, dans les terres du comte de 'Kibourg.

Apres avoir entendu ce rapport, les definiteurs
declarent, en 1341, que le prieure doit etre recons-
truit et l'eglise reparee. II faut se mettre imme-
diatement ä l'ouvrage. Mais, suivant une autre en-
quete faire sur l'etat de la maison, le prieur ac-
tuel est incapable de mener cette oeuvre ä chef.
Et le chapitre general de deeider son remplacement.

Jean de Chavornay devient prieur d'Hettiswyl.
L'annee suivante, les visiteurs, le prieur de

Villars-les-Moines et de Thierenbach, adressent au
chapitre general le rapport suivant:
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détruits «t brûles par iss bernois. On s'est battu
dans l'église: elle s, êts souillée par des ettusions de

sang. Oes inoinss n'ont pas de «.noi ss nourrir et se

vêtir.
Os 21 znin 1339, les bernois avaient inrligê, à

Oanpen, nne dêtaite sanglants à lenrs adversaires.
Mais la gnerre ne s'était vas terminés là; anx envi-
rons de Oâqnes 1340, les bernois, ponr répondre à leurs
ennemis, avaient rspris les armes. Ils avaient oom»

msneê «ette série de vonps de mains, d'impitovables
déprédations qui isisaient dire autour d'enx: «Dieu
lui-même eombat p«nr leur insts «anse et s'est tait
bourgeois de lZezrns.» Ils avaient envabi les terri-
toirss du «ointe de Oibonrg, saeoagê tont «s qn'ils
avaient reneontrê sur leur ebemin, pris d'assant la
petite «itê de Outtvvl et l'avaient réduits en «sn-
drss. On mai, ils avaient ds nonvean attaque les
domaines dn «oints de Oibourg et avaient ponsss,

par Oangentbal, znsqn'à ^otingsn. O'est probable-
ment an ««nrs d'une de «ss ineursions qu'ils avaient
mis à mal ls prisurê d'Hettisvvl qui ss trouvait sur
lsur route, dans les terres dn «oints de Oibonrg.

^.près avoir entendu «e rapport, les dèkinitsnrs
dê«1arsnt, en 1341, qne le prienrè doit être reeons-
trnit et l'église réparée. Il tant se mettre immê-
diatement à l'onvrage. Mais, suivant nne autre en-
quête kaits sur l'état de la maison, 1« prienr ae-
tuet est ineapable de mener eetts oeuvre à «bel?.

Ot ls «bapitre gêuêral de dêeider son remplacement.
.lean de OKavornav devient prieur d'Oettisvvl.
O'annêe snivante, les visiteurs, le prienr de

Villars-les-Moines et de lbierenbaeb, adressent an
«Kapitre général le rapport suivant:
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Dans la maison d'Hettiswyl, un moine a ete

envoye par l'abbe de Cluny. Le prieur l'a recu con-
venablement, mais il n'a pas de quoi le nourrir et le
vetir. Le prieur actuel a trouve la maison embourbee
dans les dettes. Elle doit ä differents creanciers
364 livres de blanche monnaie, dont 20 empruntees ä

des usuriers, ä raison d'un interet hebdomadaire
de 4 deniers par livre. Et depuis trois ans les interets

n'ont pas ete payes! D'autre part, les revenus
du prieure ne peuvent pas etre percus, le pays ayant
ete completement devaste par la guerre. Neanmoins,
le prieur actuel a deja commence ä reparer le toit
de l'eglise, du clocher, et la maison attenante ä

l'eglise. II a reconstruit entierement un moulin.

Les definiteurs exhortent le prieur ä continuer
son oeuvre, ä maintenir et ä faire respecter les droits
de sa maison. Qu'il recoure a l'abbe de Cluny qui
l'aidera de son mieux; qu'il lui soumette ses projets
et celui-ci les examinera avec une paternelle
bienveillance.

Mais il ne parait pas avoir pris la peine
de s'adresser ä l'abbe de Cluny, car, l'annee sui-
vante, les definiteurs insistent ä nouveau pour qu'il
s'entende avec le chef de l'ordre sur les reparations
de la maison et la liquidation des detbes faites
par son predecesseur.

Or, pour payer ses dettes, il faut de l'argent:
et Jean de Chavornay qui le sait mieux que
personne, cherche ä s'en procurer. II donne, en 1343, aux
paysans du village d'Arch, le droit, moyennant
une redevance annuelle, de prendre du bois dans
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Dans Is maison à'Oettisvvl, nn inoins s, «ts
envovê par l'sbbv às Olnnv. Os prisur l's revu eon-
vensblsment, inai» il n's, pas Äe «noi Is nourrir et le
vêtir. Os prisnr setnei s. tronvê is maison embonrlzês
àsns lss àsttes. Olle àoit s àiiisrsnts ersaneiers
364 livres àe blsnene monnaie, àont 20 smprnntêss à

àss nsuriers, s rsison à'nn intérêt nebàoinsàsirs
às 4 àeniers par livrs. Ot àspuis trois sns lez intê-
rêts n'ont pas êts pavés! O'sntrs part, les revenus
àu prisurê ns psnvsnt pas êtrs pereus, 1s psvs svsnt
êtê eoinplêternent àêvsstê par Is guerre. Néanmoins,
is prienr aetuel a àêzs sommsnss s réparer le toit
às l'êgliss, àn oloelisr, st la maison sttsnsnte s
l'êgliss. Il s rseonstrnit sntisrsinent nn moulin.

Oes àêkinitsnrs exnortsnt le prienr s eontinuer
son osnvrs, s insintsnir et s taire respester lss àroits
às ss insison. (jn'il rsoours s l'abbs às Olnnv «ni
l'siàsrs às son inisnx; czn'il lni soninetts sss projets
st eelni-«i les examinera avss nns patsrnslls bisn-
vsillsnes.

Mais il ne parait pss avoir pris is peine
às s'adresser à l'abds às Olnnv, esr, l'année sui-
vants, lss àêtinitsnrs insistent s nouveau pour qu'il
s'entsnàe svss le enet àe i^oràrs snr iss réparations
às la maison et is liczniàation àes àettss ksites

psr son prsàssesssur.

Or, pour psver sss àsttss, ii rsnt às l'srgsnt:
et Zesn àe Onsvornsv czni le sait mieux czns per-
sonne, virerons s s'en proenrsr. Il àonne, en 1343, snx
pavsans àn village à'^.ron, le àroit, movennsnt
uns rsàevsnee snnuslls, àe prenàre àn bois àsns
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la foret dependant de la maison de Leuzingen1).
En 1349, il accense differents biens ä Jean Stiefsun
et sa famille2). En 1350, il obtient de la com-
manderie de Münchenbuchsee, paiement de revenus
arrieres pour une vigne situee ä Douanne, qui faisait
autrefois partie du domaine de Bargen3).

II semble avoir pris ä coeur sa mission. II reeoit
meme — c'est la seule donation ä Hettiswyl que
nous connaissons— une petite rente destinee ä en-
tretenir une lumiere en l'honneur de la Sainte-
Croix*).

En 1352, l'etat moral du prieure ne donne pas
lieu ä des plaintes; mais il subsiste encore une dette
de 400 livres bernoises. Et le chapitre general de
recoHimander au prevot de travailler ä la reduire,
de peur qu'on ne l'accuse de negligence.

Malgre ces encouragenients, Dom Jean de Cha-

vornay se reläche. Son administration devient moins
bonne. En 1358, le chapitre general constate qu'il
doit 1640 florins. Au temps de son
predecesseur, la dette ne s'elevait qu'ä 240 fl. Par conse-
quent, il s'est endette de 1400 fl. De plus, il n'a
pas paye depuis un long temps les redevances ä

Cluny. Enfin, il n'assiste plus au chapitre general

i) P. r. b. VI, n. 830, p. 808-809.
») F. r. b. VII, n. 488, p. 468.
3) P. r. b. II, n. 686, p. 741; III, n. 35, p. 29-30; n. 256

p. 240-241; n. 743, p. 757; IV, n. 48, p 54-55; V, n. 354

p. 401; VII, n. 505, p. 483—484.
*) P. r. b. VIII, n. 10, p. 4.
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la lorêt dépendant àe la maison àe Oeusingen^).
On 1349, il aoeense diitsrents viens à Zean 8ti«ksnn
et sa Kamills ^). On 135U, il obtient àe la som-
mandsris àe lVInnobenbnsbsee, paiement àe revenus
arriéres ponr une vigne sitnêe à Oonanne, qui taisait
autrefois partie àu domaine àe Bargen^).

Il semble avoir pris à eoenr «a mission. Il revoit
même — o'est la senle donation à Oettisvvl qns
nons oonnaissons — nne pstits rsnts destinée à en-
trstenir une lnmiere en l'bonnsnr às la 8ainte-
Oroix t).

On 1352, l'état moral àn prisurs ne àonne pas
lien à àss plaintes; mais il subsiste eneore nne «lette
àe 409 livres bernoises. Ot ls ebapitrs gênerai àe
recommander an prévôt de travailler à la réduire,
àe peur qn'on ns l'aeouse àe nêgligsnes.

Malgrs oes eneouragements, Oom Zean ào Oba-

vornav se rslâebs. 8«n aàministration devient moins
bonne. On 1358, le ebapitrs général oonstate qu'il
àoit 1640 rlorins. ^n temps de son prêdê-
«osseur, la dette ns s'êlsvait qu'à 240 il. Oar eonsê-

qnsnt, il s'est endette de 1400 O. Os plus, il n'a
pas pave depnis nn long temps les redevances à

Olnnv. Ontin, il n'assiste plns an ebapitrs general

i) r. d. VI, n. 830, p. S08-809.
») r. d. VII, v. 488, v. 463.
s) r. b. II, n. 636, p. 741; III, n. 35, p. 29 -30; n. 256

v, 240 - 241; n. 743, p. 757; IV, n. 48, v 54- 55; V, n. 354

v. 401 ; Vll, n. 505, p. 483—484.
-) Z?. r. b. VIII, n, 1«, v, 4.
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et ne s'excuse. De ce fait, il a deja ete excommunie.
II faut faire disparaitre ces incorrections. C'est
pourquoi les definiteurs lui ordonnent de compa-
raitre ä Cluny devant le prieur claustral,
jusqu'ä la Ste. Marie-Madeleine, c.-ä-d. le 22 juillet
suivant, afin de leur exposer les moyens qu'il
compte prendre pour relever sa maison et
payer ses dettes. S'il ne se rend pas ä cet ordre,
etant donne l'enorme quantite de dettes et la' valeur
du prieure qui ne depasse pas 200 fl., il sera dentis
de sa charge afin que la maison ne subisse un
dommage irreparable.

II faut croire que ces serieux avertissements
porterent fruit, car, l'annee suivante, les visiteurs
rapportent au chapitre que notre prieure est bien
dirige, materiellement et moralement; ils ont
trouve les edifioes en bon etat; le prieur ne
doit plus que 200 fl. En effet, Jean de Chavornay
dirige habilement son prieure. Un proces etait
ne entre Hettiswyl et le couvent de St-Urban, dirige
alors par Hermann de Frobourg. II s'agissait de
biens sis dans la region d'Altren (Soleure) aux
endroits dits ze der Eych et ze Gigerei. Le comte
Egon de Kibourg, chanoine ä Strasbourg fut choisi
comme arbitre. II decida, le 6 avril 1359, que ces
biens appartiendraient ä St. Urban, moyennant
payement ä Hettiswyl, le 15 mai suivant, de 50 fl.
d'or, et plus tard d'une indemnite de 500 fl. d'or.
Cette derniere somme fut versee le 29 novembre
suivant1).

i) P. r. b, VIII. n. 787, p. 290 et n. 831, p.
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et ns s'exonse. Os ss kait, il K àèjà, sts exeommnniè.
II kaut ksirs àispsraìtre «ss in«orre«ti«ns. O'est

ponrquoi les àèkinitenrs lui ordonnent <le eompa-
raître à Olnnv àevsnt le prieur elsnstrsl, zns-
qn'à ls 8te. Marie-Maàeleine, e.-àcl. le 22 iuillet
snivsnt, skin àe lenr exposer les inovens qn'il
ooinpte prenàrs ponr relever ss maison et
psvsr ses àsttes. 8'il ne ss rsnà pas s «st oràre,
etsnt àonns l'snorms quantité às àsttes et ls,' vslenr
àn prisnrs qui ne àspssss pss 200 kl., il ssra àèmis
àe ss «Karg« skin qns ls maison ne subisse nn
àommags irreparable.

Il kaut «roire qne «es sèrisnx avertissements
portèrent kruit, oar, l'année suivants, les visiteurs
rapportent au «Kapitre que notre prieuré est bien
àirigè, matériellement et moralement; ils unt
tronvê les èàikioss en bon état; le prienr ne
àoit plns qne 200 kl. On skket, Zsan àe OKavornav
àirige Ksbilement son prieuré. On proess était
nè sntrs Oettisvvl et le vonvent às Lt-Orban, àirigè
alors par Hermann àe Orobonrg. Il s'agissait àe
biens sis àans la région à'^ltren (Lolsnre) aux
snàroits àits «e àer Ov«K st ss Oigerel. Os oomte
Ogon às Oibonrg, oba,n«ine à Strasbourg kut «Koisi
««mms arbitro. Il àèeiàa, le 6 avril 1359, que «ss
biens sppsrtienàraient à 8t. Urban, moyennant
pavement à Olettis^vvl, le 15 mai suivant, àe 50 kl.
à'or, st pins tarà à'nns inàemnitè às 500 kl. à'or.
Oette àernière somme knt versée le 29 novembre
suivant i). ^

i) l?. r. b, Vlll, n. 787, v. 290 et n. 831, p.
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Ce renouveau semble durer.
En 1365, dorn Jean est au nombre des definiteurs

du chapitre general; en meme temps, il est vice-
chambrier de la province d'AUemagne. Sa maison
est en excellent etat; eile ne doit que 40 fl. L'abbe
reclame quelques subsides; il s'entendra avec le
chambrier de Cluny.

Sous ce gouvernement raffermi, tout parait
mieux marcher. Le prieure semble etre definitive-
ment sorti de la periode de crise dans laquelle
il avait vecu si longtemps.

En 1366, Jean de Chavornay a un moine aupres
de lui; sa maison est bien administree. Des biens
ont ete oedes, en mort-gage, pour une somme de
45 fl.; qu'il liquide cette affaire le plus tot possible.
Sans doute, il ne peut obeir aux conseils des definiteurs,

car l'annee suivante, la dette se monte ä

47 fl. et un pre a ete de nouveau aliene. Comme il
est seul, le chapitre general decide de lui envoyer
un moine.

En 1370, il doit 60 fl. Qu'il diminue cette dette.
On a l'impression qu'il travaille de son

mieux ä la prosperite de sa maison. Le 1 juillet
1366, il accense au couvent de Gottstatt, moyennant
diverses redevances, un pre sis dans le territoire
de Dotzingen et dependant de la maison de
Leuzingen. Le comte Rod. de Neuehätel-Nidau, en
sa qualite d'avoue de Leuzingen, figure parmi
les temoins du contrat1). Dom Jean est lui-meme

i) P. r. b. VIII, n. 1700, p. 673.
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0« renouvesu semble àurer.
On 1365, àum Zsan est «.n nombre àes àèrinitenrs

àn «bspitre général; en rnsrns temps, il est vise-
«bumbrier às 1«. provinos à'Mlemagns. 8s. maison
est en «xeellent etat; vll« ne à«it que 40 il. O'abbe
rselame quelques snbsiàes; il s'entendra svss le
ebsmbrisr às Olnnv.

Kons os gouvernement rstksrmi, tout psrsît
inieux insroner. Os prienrè semble êtrs definitive-
inent sorti àe ls période àe eriss àsns lsqnelle
il svsit vêou si longtemps.

On 1366, Zssn àe Obavornav s nn inoins auprès
àe lui; sa maison est bien sàministrèe. Oes biens

«nt ètè oèàès, en mort-gsge, ponr nne somme àe
45 il.; qn'il liquide eette skksire le pins tôt possible.
8sns àonte, il ne pent obéir anx «onseils àss dètini-
tsnrs, ear l'année suivants, ls dette ss monte à

47 il. et un prè s èts ds nonvssn aliéné. Oomms il
est seni, le ebapitrs generai dèoide de ini envover
un moine.

On 1370, il doit 6« il. Hn'il diminns ««rte dstte.
On a l'impression qn'il travaille de son

mienx à la prospérité ds sa maison. Oe 1 juillet
1366, il aoosnse sn eonvent de Oottststt, movennsnt
diverses redevances, nn prè sis dans le territoire
de Dötlingen et dèpenàsnt àe ls msison àe Osn-
singen. Os ««mts O,od. àe l^enobstsl-Mdsn, en
sa qualité d'avons às Osnsingsn, kignre psrmi
les témoins àn ooutrst^). Oom Zesn est lni-msms

r. d. VIII, n. 1700, p, 673.
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souvent appele comme temoinx); il semble jouir
d'une grande autorite morale.

En 1371, Gregoire XI le charge de faire restituer
ä Engelberg tous les biens qui ont ete enleves in-
justement2) ä ce monastere.

La meme annee, il est felicite de sa bonne
administration.

Mais tout passe en ce monde et dorn Jean
de Chavornay vieillit; il est tres vieux, constate
le chapitre general de 1375. II a recemment emprunte
60 fl. pour lesquels il a donne un magnifique pre
de 7 fauchees, et il n'a su tirer aucun profit de

cet argent; les edifices sont en mauvais etat. Les
definiteurs ne peuvent que lui recommander de
reduire ses dettes et de reparer sa maison.

En automno 1375, la vallee superieure du Rhin
et la Suisse sont envahis par les meroenaires
d'Enguerrand de Goucy qui fixe son quartier
general au sud de l'Aar, dans le couvent de St. Ur-
ban. Ces bandes, afin de pouvoir subvenir plus
facilement ä leur entretien, se repartissent sur
une longue ligne qui s'etend de la basse Argovie
au lac de Neuchätel. Elles s'etablissent dans dif-
ferents couvents, d'oü elles partent en incursion
dans la campagne.

Hettiswyl souffrit sans doute de ce voisinage
et du passage des troupes. La legende veut que
le prieure, attaque par une des bandes de ces

i) V. entre autres F. r. b. VIII, n. 1600, p. 641; IX,
n. 288 p. 167.

2) P. r. b. IX, n. 485, p. 246.
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souvent appelé «omme témoin^); il semble zonir
à'uns granàs autorité inorale.

Vn 1371, (Grégoire XI Is «barge àe taire restituer
à Ongslbsrg tons les biens qui ont sts enlevés in-
z'nstemsnt^) à oe monastère.

Oa même année, il est telieitè àe sa bonne
aàministration.

Mais tout passs en ee monàs et àom Zean
àe Obavornav vieillit; il est très vienx, oonsbate
le vbspitrs général àe 1373. Il a récemment emprunté
öl) 11. pour lesquels il a àonnè un magnifique prè
àe 7 lauonèss, «t il n'a su tirsr auonn prokit àe

est argent; lss èàitioes sont on mauvais état. Oes

àètinitsurs ns peuvent qne Ini reoommanàer às
rèàuirs ses àsttss et às rèparsr sa maison.

On automne 1375, la vallèe supérieure àu Obin
et la Luisse sont envsbis par les mercenaires
à'Onguerrsnà às Oouev qui kixs son quartier
gênerai au suà às l'^ar, àans ls souvent àe 8t. Or-
dan. Oss banàes, arin àe pouvoir subvenir plus
facilement à lsur entrstisn, ss répartissent snr
nns longue ligne qni s'ètenà àe la basse ^rgovie
an lao às l>leuokâts1. Olles s'ètablisssnt àans àit-
tèrsnts couvents, à'ou elles partent en inenrsion
àans la campagne.

Olettisv^vl sontfrit sans àonte àe «e voisinage
et àu passage àes troupes. Oa légende vsut qns
1« prisur«, attaqué par nns àes banàes àe «es

5) V. entre autres r. b. VIII, n. 1600, p. 641; IX,
n. 288 p. 1S7.

s) r. b, IX, n. 48S, p. 246.
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aventuriers, ait ete victorieusement defendu par
les femmes du village. En reconnaissance, Jean
de Chavornay leur aurait accorde le droit d'aller
chaque annee, le 26 decembre, ramasser le bois dont
elles avaient besoin pour leur menage. Cette con-
cession aurait ete transformee, peu de temps apres,
en une donation de prairie dont le revenu annuel
servait ä payer un repas1). Quoi qu'il en soit, la
victoire de Fraubrunnen delivra le pays de ces im-
portuns.

Si le prieure d'Hettiswyl est dans la misere,
ses avoues, les oomtes de Kibourg, ne le sont pas
moins. Dans une Situation financiere extremement
penible, ils fönt monnaie de leurs domaines et de
leurs droits. C'est pourquoi, le 27 janvier 1382,

pour 200 gülden d'or, Berchtold et Rudolphe de

Kibourg, vendent ä Walther d'Erlach l'avouerie
d'Hettiswyl2). Le moment oü Berne va devenir
le suzerain du prieure n'est pas eloigne.

En 1382, les definiteurs constatent que le prieur
est decrepit. H a un moine aupres de lui. La maison
est mal administree moralement et materiellement,
presque tous ses revenus et biens sont alienes. Les
bätiments et l'eglise sont en ruines. A cette Situation,

il faut apporter un prompt remede. En atten-

a) Ge fait n'est mentionnö dans aucun acte; les chro-
niqueurs contemporains n'en parlent pas. II faut le con-
siderer, je crois, comme une legende, analogue ä celle
du Stoos, qui a peut-etre son origine dans la eoncession
faite en 1343 par Jean de Chavornay aux habitants
d'Arch. V. ci-avant p. 188-189.

2) A. E. B. Fonds Berthoud.
13
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aventuriers, ait êtê viotoriensement àètenàn par
les femmes àu village. Ou reoonnaissanee, Zsan
às Obavornav leur aurait aeeoràê ls àroit à'sller
«Kaqns année, le 26 àèosmbre, ramasser le dois àont
elles avaient besoin ponr lenr menage. Ostts son-
osssion anrait êtê transformée, pen àe temps après,
en nne àonation àe prairis àont le revenu annuel
servait à paver un repass, (jnoi qn'il en s>oit, la
viotoire àe Oranbrunnen àèlivra le pavs às ess im-
portnnK.

8i Is prienrè à'blettis^vvl sst àans la misère,
sss avoues, les oomtss àe Xibonrg, ne le sont pas
moins. Dans nns situation financière extrêmement
pénible, ils t'ont monnaie às lsnrs àomainss et àe
leurs àroits. O'est ponrquoi, ls 27 janvier 1382,

ponr 2W gulàsn à'or, Oerebtolà et Ooàolpbe àe

Oibourg, vsnàent à Msltber à'OrlasK l'avoneris
à'Oettisv^vl ^). Oe moment ou Verne va àevenir
le suzerain àn prieure n'est pas éloigne.

On 1382, les àêiinitsnrs eonstatsnt qns le prisnr
est àêorèpit. O a un moine anprès àe lni. Oa maison
est mal aàministrse moralement et matériellement,
presone tons ses revenns et biens sont aliénés. Oes

bâtiments et l'église sont on ruines. ^ eetts sitna-
tion, il tant apporter nn prompt remèàe. On attsn-

Os tait n'sst mentionné àans ansnn aste; tes enro-
niqusurs «ontsmnorains n'en varient pas. Il taut 1s «on-
siàsrsr, js erois, «omme uns IsZsnàe, analogue a «elle
àn Ltoos, qui a nsut»strs son oriZins àaus la sonosssion
laite sn 1343 nsr ^tsan às Onavornav aux Kabitants
â'^red. V. ei-svant p, 188-189.

s) V. L. 1?«nàs LsrtKouà.
13
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dant que le chapitre general prenne une decision
definitive au sujet d'Hettiswyl, les definiteurs deci-
dent que le prieur de Payerne qui est chambrier de

la province, y enverra un moine pour diriger le
couvent. II faut absolüment un nouveau prieur. Peu de

temps apres, on y envoie Pierre de Baumes, moine
ä Rüeggisberg.

Malgre ce changement de gouvernement, l'etat
de la maison reste deplorable•1). Chaque jour,
ses charges et ses dettes augmentent. Les
bätiments, qui ont souffert des dernieres guerres,
tombent en ruines; et pour les reparer, il faut de

l'argent. C'est ce que constate tristement dorn
Pierre, ä la fin de l'annee 1396, en vendant ä

Nese et Anasthasie, füles de Walther d'Erlach, pour
70 gülden, des biens sis ä Wengi2).

C'est ce que remarque aussi le chapitre general
de l'annee suivante. Le prieure, notamment, a be-
soin de reparations. Les definiteurs chargent le
prieur de Rüeggisberg de s'en occuper.

En 1400, le prieur est seul. Sa maison, qui n'a
pas grande valeur, exige des reparations conside-
rables; le clocher et une grande partie de l'eglise
tombent en ruines. II semble que le chapitre general
soit sur le point de supprimer Hettiswyl; mais
Pierre de Baumes s'est mis ä l'oeuvre. II a com-

J) En 1383, on enterre ä Hettiswyl des soldats, morts
au cours de l'expedition contre Berthoud. [Die
Stadtrechnungen von Bern aus den Jahren 1375—1383 (ed
Welti), p. 259.]

ä) A. E. B. Fonds Berthoud.
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dant que le ebapitrs gênerai prenne une dèoision
àekiuitive au snzet d'Hettisv/vl, les dskinitsurs desi-
dent que le prieur de Raverns qui est «Kambrier de
la, provinss, v enverra un moine ponr diriger le oou-
vent. Il faut absolument un nouveau prieur. I?eu de

tsmps après, on v envoie Risrre de Raumes, moine
s Rüeggisberg.

Malgré os ebangement ds gonvsrnement, l'état
de la maison reste déplorable^). Lbaque jour,
sss obarges et «es dettes augmentent. Oes

bâtiments, qui ont souffert des dernières guerres,
tombent en ruines; et pour les réparer, il faut de

l'argent. L'est «s qne eonstats tristement dorn
Rierre, à la fin ds l'année 1396, en vendant a
I^sse st ^nastbasie, filles de ^Valtber d'Orlaob, pour
79 gulden, des biens sis à ^Vengi^).

L'est os qne remarqne anssi le ebapitrs général
ds l'année suivante. Oe prienrè, notamment, a bs-
soin ds réparations. Oes dskinitenrs ebargent le
prienr de Rüeggisberg de s'en osonpsr.

On 1499, le prisur est seub 8a maison, qni n'a
pas grande valsnr, exige des réparations oonsidè-
râbles; 1« eloober et une grande partis de l'église
tombent en rnines. Il semble que le ebspitre general
soit snr le point de snpprimer Osttisv^vl; mais
Rierre de Raumes s'est mis à l'osuvrs. Il a oom-

H!n 1333, on sntsrre à Usttisvvl dss soldats, morts
au sours de l'expédition eontrs lZsrtKoud. jOie Ltsdt-
rssknnngen von Lern ans dsn Zabren 137S—1333 sed

^Velti), p. 259.Z

s> ^,. Ii!. L. l?onds SortKoud.
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mence des reparations et il a promis aux visiteurs
d'y consacrer chaque annee, 20 fl. Le chapitre
lui enjoint de les terminer dans les trois annees
suivantes.

D'autre part, le prieur observe strictement la
regle et defend de ,son mieux les droits de sa maison;
il en est vivement felicite.

En effet, il resiste avec vigueur aux empiete-
ments de ses avoues. C'est l'histoire de toutes les

avoueries. L'avoue profite generalement de ses

fonctions pour piller ceux qu'il a mission de pro-
teger.

La veuve de Walther d'Erlach aurait voulu
s'approprier toute la basse justice dans les domaines

d'Hettiswyl afin d'en retirer tous les revenus. Mais
Pierre de Baumes se defend, en appeUe, et, non sans
peine, obtient gain de cause ä la fin de l'annee
1401J).

En 1408, les visiteurs arrivent ä Rüeggisberg,
dans l'mtention de se rendre ensuite ä Hettiswyl;
mais la guerre qui a eclate entre Berne et le
comte de Gruyeres les empeche de continuer leur
route. Ils ehargent alors le prieur de Rüeggisberg
de proceder ä l'enquete acooutumee. Celui-ci, empeche

d'y aller, probablement pour les memes raisons

que les visiteurs, y delegue le prieur de Röthenbach,
dorn Andre de Dompdidier qui fait le rapport
suivant:

Le prevot est seul; comme, dans la regle, il doit
avoir un moine avec lui, il lui a enjoint d'ap-

i) A. E. B. Fonds Berthoud.
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rasn«« àes reparations et it s, promis anx visitsnrs
à'v oonsaerer okaque année, 20 kl. Os obapitre
Ini enjoint àe les terminer àans les trois années
suivantes.

D'antre part, le prienr observe strictement la
règle et àèkenà <1e son mienx les àroits àe sa maison;
il en est vivement kèlisits.

On ekket, il resists avee vigueur anx empiète-
ments àe ses avoués. O'est l'nistoire às tontes les

avoneries. O'avouè prokits généralement àe ses

konetions ponr pillsr eenx qn'il a mission àe pro-
tèger.

Oa vsnve às ^Valtber <l'Orlaob aurait vonlu
s'approprier touts la basse justies àans lss àomaines
à'Osttisvvl akin à'en retirer tons les revsnns. Mais
Oierre àe Baumes se àèkenà, en appelle, «t, non «ans
peins, obtient gain àe eanse à la kin àe l'année
1401^).

On 1408, les visiteurs arrivent à Büeggisberg,
àans l'intention àe se renàrs ensuite à Oettisvvl;
mais la gnerrs qni a èelatè sntrs Berns et le
oomte àe Oruvères les smpsobe àe «ontinner leur
route. Ils enargent alors le prieur àe Biieggisberg
àe prooèàer à l'enquête aooontumèe. Oelui-ei, emps-
ebè à'v allsr, probablement ponr les mêmes raisons

qns les visitsnrs, v àèlègne le prieur àe Bo'tbsnbaeK,
àom ^nàrè às Dompàiàisr qni kait ls rapport
snivant:

Os prévôt est seul; somme, àans la règle, il àoit
avoir nn moins avso lni, il lni a snjoint à'ap-

i> H,. V. L. l?onàs LsrtKouà.
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porter, au chapitre general de l'annee suivante,
un etat de la maison afin que les visiteurs puissent
se rendre compte exactement si les revenus du
prieure sont suffisants ä l'entretien d'un moine.

Les definiteurs approuvent cette mesure. Le
visiteur ayant constate que la maison d'Hettiswyl
est redevable ä une femme de Bienne d'une pension
usuraire, ils ordonnent ä dorn Pierre de s'en liberer
dans le courant de l'annee. Le chambrier est charge
de veiller ä l'observation de cette decision.

Ici s'arretent malheureusement les definitions
relatives ä Hettiswyl. Dans les chapitres generaux,
ä partir du 14e s., on s'oocupe de plus ien plus des

affaires generales de l'ordre, aux depens des provinces
eloignees et des petits prieures. Par bonheur, quelques

documents de ces derniers temps du prieure
sont eonserves aux archives de l'Etat de Berne,
qui nous permettent de combler en partie cette
lacune. En effet, en 1406, les Kibourg vendent
leurs derniers droits et Hettiswyl passe sous la
suzerainete de Berne. Le prieure clunisien est
sous la patte de la justice de Berne.

C'est peut-etre pour cette raison que Pierre
de Baumes se fait recevoir bourgeois de Berne1).

L'ancien moine ä Rüeggisberg, mort en 1429, est
remplace par un religieux de Romainmotier, An-

i) A.E.B. Rechnungsbuch der Stadt Bern[1403-1429]
p. 66.
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porter; uu «Kapitre general de l'année suivante,
nn état àe la maison atin que les visiteur» puissent
ss renàre «ompts exaetsment si les revenus àn
prieurs sont suffisants à l'entretien à'un moine.

Oes dêkinitenrs approuvent eetts mesure. Os
visitsnr az?ant «onstats qne la maison d'Hettisv/vl
est redevable à nne femme àe Lienne à'uns psnsion
nsnraire, ils «ràonnent à d«in Lierre àe s'en libérer
àans ls «onrant <le l'année. Oe «bambrier est «barge
àe veiller à l'observation àe «ette de«isi«n.

Iei s'arrêtent malbsursnssment les àèfinitions
relatives à Oettisvvl. Oans les ebapitres généraux,
à partir àn 14« s., on s'ooonps às plus en pins àes

affaires générales às l'oràre, anx àêpsns àss pr«vin«ss
«l«ignêes et àes pstits prienrss. Oar bonbenr, quel-
qnss àoouments àe «ss àsrnisrs temps àu prienrè
sont «onssrvês anx arebives àe l'Otat àe Lerne,
qni n«ns permettent àe ««inbler en partie oette
laenne. On effet, en 1406, les Oibourg venàent
lenrs derniers droits et OlettiNvvl passs sons la
snssrainsts àe Lerns. Oe prieurs «lnnisisn est
sous la patts de la iustios de Lerns.

O'sst psnt-stre p«nr «etts raison que Bierre
de Laumes se fait rsosvoir bourgeois de Lerne ^).

O'ansisn moine à Oneggisberg, mort en 1429, est
remplaos par un religienx de Lomainmotier, ^n-

^..Uî.IZ. RssKnungsdnon àsr Stadt Lsrns140S-14S9j
p. 66.
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toine d'Eschagnens. Le nouveau prieur se donne pour
täche de reparer l'eglise et la maison qui lui sont
confiees et de restaurer ä Hettiswyl la vie monasti-
que. II recherche les Privileges concedes ä son
prieure. II n'en retrouve pas beaueoup, car peu d'actes
sont restes. Pieusenient et fidelement le lundi
suivant l'octave de la fete de Päques en l'annee 1433, il
copie l'histoire de la fondation qui se trouve dans le
grand missel; il transcrit ensuite le recit miracle
de la Sainte-Sueur, la seconde consecration d'Hettiswyl

et les indulgences accordees par l'eveque de

Constance. Dans la pensee de dorn Antoine, ces

faits resplendissants de sainbete et de gloire doivent
rappeler le prieure ä la generosite des fideles;
mais la fortune d'Hettiswyl est finie et cette pieuse
tentative ne semble pas avoir de succes.

Les rares documents du temps d'Antoine
d'Eschagnens qui nous sont parvenus, relatent, au
contraire, des contestations. Ce sont les paysans
d'Hettiswyl qui, invoquant de pretendues lettres
de concession, veulent obtenir des avantages dans
les forets et dans les champs du prieur1). L'affaire
va jusque devant l'avoyer de Berne et le prieur
ne parvient ä faire reconnaitre ses droits qu'ä grand
peine. II est meme oblige de composer. Sa justice
est battue en breche; il doit la defendre. En 1439,

il obtient une declaration de Berne, le placant
parmi les Twingherrn2).

i) A. E. B. Fonds Berthoud.
*) A. E. B. Spruchbücher B. p. 26.
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teine d'OsoKagnens. Os nonvean prisur «e dorme pour
tâobe de réparer l'église et la maison czui lui sont
eonkisss et de restaurer à Oettisvvl la vis monastic
czue. Il reobsrobe lss privilèges eorieèdès à sou pri-
eure. Il n'eu retrouve pas Keauooup, oar peu d'aotes
sout reste». l?iensement et fidèlement ls lundi sui-
vaut l'ootave de la fête de Oâcznss eu l'annès 1433, il
oopie l'bistoire de la fondation czni se trouvs dans le

grand missel; il transerit ensuite le rsoit miraele
de la 8ainte-8ueur, la ssoonds eonsseration d'Ust-
tisvvl st les indnlgeness aeeordèes par l'èvêczne de

Oonstanes. Dans la pensée de dorn Antoine, ees

faits resplendissants de sainteté et de gloire doivent
rappelsr le prienrè à la générosité des kidslss;
mais la fortnns d'Osttisv^vl est finie et ostts pieuse
tentative ne ssmble pas avoir de snooè»,

Oes rares doonments du temps d'^.ntoins
d'Osobagnsns czui nous sont parvsnns, relatent, au
eontrairo, des oontestations. Os sont les pavsans
d'Osttisvvl czui, invocznant de prétendues lettres
de ooneession, ventent «btsnir des avantages dans
les forêts et dans les onamps dn prisur ^). O'affaire
va iusczus dsvant l'avover de lZsrne st le prienr
ns parvient à fairs reeonnaitre ses droits czn'à grand
peine. Il est même oblige ds sompossr. 8a instive
sst battne en brsobs; il doit la dèfsndrs. On 1439,

il «btisnt nne dèolaration de Oerne, le plaosnt
parmi les ?«n»c/^e«'n ^).

L. ?onds IZertKoncl.
») H,. V. L. SpruoKbüvKor L. p. 26.
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De son suocesseur, Jean Gross, nous ne savons

pas grand chose. Nous ne savons meme pas d'une
faeon certaine s'il appartenait ä Cluny. Comme la
plupart des prieurs d'Hettiswyl, il parait s'etre
attache avant tout ä sauvegarder les interets mate-
riels de sa maison. En 1450, il obtient du tribunal
de Leuzingen un jugement obligeant les oensitaires
du prieure ä renouveler en bonne et due forme
leurs contrats avec leur proprietaire1). II dispute
avec le couvent de Thorberg; il accense quelques
biens, et, le 11 avril 1477, prend sa retraite. C'est
le gouvernement de Berne qui lui donne un succes-
seur. II choisit Jean Küng. La Convention passee
ä l'occasion de cette nomination, montre ä quel
point les petits couvents sont aux mains des grands.
Jean Küng aura la jouissanoe de tous les biens
et revenus du prieure. Sur les aumones qui seront
jetees dans le tronc, on prelevera deux pfennigs
sur trois pour l'eglise; le troisieme, ira ä Jean Gross.
Pour ce tronc, on fera fabriquer deux clefs; l'une
sera confiee au prevöt actuel, l'autre ä Rodolphe
d'Erlach, avoue de la maison. Jean Gross, apres
sa mort, laissera tous ses biens au couvent; mais,
durant sa vie, il touchera une pension annuelle de
32 gülden du Rhin et 15 g. pour sa table. En outre,
Hettiswyl donnera 100 livres de monnaie bernoise
ä ses creanciers.

II est ä peine besoin de dire combien les com-
promis de ce genre etaient contraires ä la regle

*] Les aetes auxquels nous ferons allusion jusqu'ä
la fin de ce travail sont conservees aux A. E B. Fonds
Berthoud et Spruchbücher S et X.
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Os son suseesseur, Zean Oross, nous ne savons

pas granà «noss. Uous ns savons même vas à'nne
kaeon «ertaine s'il appartenait à Olun^. Oumme la
plupart àss prienrs à'Hettisvvl, il paraît s'être
attaebè avant tout à sauvegaràer lss intérêts maté-
risls àe sa maison. On 1450, il obtient àu tribunal
às Oensingen nu jugement obligeant lss «ensitairss
àn prisnrè à renouveler en bonne et àue lorins
leurs oontrats avev lenr propriétaire ^). Il àisputs
avse le «ouveut àe lb«rberg; il soeense qnelqnes
biens, et, le 11 avril 1477, prenà sa retraits. O'sst
Is gouvernement àe Lerns «ni Ini àonne nn sneoes-
»snr. Il vboisit llsan Onng. Oa «onvention passée
à l'oooasion àe «ette nomination, montre à «.nel

point les petits ««uvents sont aux mains àes granàs.
Zean Oiing anra la ionissanos àe tous les biens
et revenns àn prieure. 8ur les aumônes qni seront
jetées àans le trono, «n prélèvera àeux pfennigs
snr trois ponr l'église; le troisième, ira à Zesn Oross.
Oonr «s tr«n«, on Lera fabriquer àenx «lets; l'une
sera «onkièe au prévôt aetuel, l'autre à R,oà«1pbe

à'Orla«K, avons <!« la maison. Zean Oross, après
sa mort, laissera tous ses biens an «ouvent; mais,
ànrant sa vis, il tuuobera une pension annuelle àe
32 gnlàsn àn Kbin et 15 g. pour sa table. On «ntre,
Usttisvvl àonnera IM livres à« monnaie bernoise
à sss «rèauoiers.

Il est à peine besoin àe àire «orubien les «om-
promis às «e genre étaient «ontraires à la règle

" I,es aetes auxquels uous tsrons allusion jusqu'à
la tin às «s travail sont conservées aux lì! L. l?«nàs
SertKonà et SprueKbüoKer 8 et X.
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de St. Benoit et ä la doctrine de l'Eglise; mais
c'est un etat de fait qui se retrouve ä cette epoque-lä

un peu partout en Europe, surtout dans les petits
prieures. Les prieurs sont seuls; ils n'ont plus de

moines. C'est la decadence complete.

Jean Küng reste ä la tete du monastere jus-
qu'en 1516. Sous son long gouvernement, la maison

va s'appauvrissant. En 1494, eile paye comme impot
au gouvernement de Berne 5 gülden tandis que Cer-
lier en verse 300, Thorberg, 200, Fraubrunnen, 1001).

Malgre toutes sortes de transactions, la maison ne se
releve pas. En 1506, Jean Küng parait etre accable
de dettes. Des poursuites sont engagees contre lui.
L'avoye et le Conseil de Berne autorisent oertains
creanciers ä vendre les gages donnes par le vieux
prieur.

Son suocesseur, Rudolphe Witzig, demeure en
charge pendant plus de 10 ans. II passe son temps
ä chicaner avec Jean Küng, fils de Fanden prieur
du meme nom. Le jeune homme, qui a herite de
lourdes dettes entend les liquider au mieux de ses

interets et pretend que le prieure d'Hettiswyl est
tenu d'en payer une partie. Rodolphe Witzig meurt
en 1527, au moment oü les Partisans de l'ancienne foi
sont mis en minorite au Petit Conseil. Neanmoins,
le 26 juillet, Diebold d'Erlach s'adresse ä l'abbe de

St. Jean de Cerlier afin d'obtenir un prieur pour
Hettiswyl. Etienne Marquis est designe; mais ä sa
nomination on met de telles conditions, que le prieur

Anshelm, Chronik, I, p. 440-441.
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àe 8t. Benoît et à ls àoetrîns àe l'Oglise; niais
o'est nn etat àe Lait qui ss retrouve à oette èpoque-là
Un vsu partout en Ourope, snrtout àans les petits
prieures. Oes prieurs sont seuls; ils n'ont plus àe

moines. O'est la àooaàenee eomplèts.

Zean Xüug reste à la têts àu monastère lus-
qu'en 1516. 8ous son long gouvernement, la maison

va s'appauvrissant. On 1494, elle pave somme impôt
au gouvernement àe Berne 5 gulàsn tandis que Oer-

lier en verse 300, "IKorKsrg, 209, OranKrnnnen, 199 ^).

Malgré tontes sorbes àe transaotions, la maison ne se
relove pas. On 1596, Zean Liing paraît être aoeabls
às dettes. Oss poursuites sont engagées «outre lui.
O'avovè et ls Oonssii às Borne autorisent «ertains
erèan«iers à vsnàre les gages donné» par le vieux
prieur.

8«n suoeesseur, BodolpKe Mitsig, demeure en
«Karge peuàant plus àe 19 ans. Il passe son temps
à «Kieaner avee .lean OÄng, tils àe I'au«ien prienr
àn même nom. Oe isnne Komme, qui a Kèrits àe
louràes àettes entend les liquider au mieux às sss

intérêts et prétend qne le prienrè à'Osttisvvl est
tenu à'en paz^er une partie. OoàolpKe V/itsig meurt
en 1527, au moment ou les partisans de l'anoienne Loi
sont mis en minorité an Betit Oonssii. Néanmoins,
le 26 znillet, Oiebolà d'OrlaoK s'aàrssss à l'abkè àe

8t. Zean àe Osrlier arin à'«btenir nn prieur pour
Hettisvrvl. Otienne Marqnis est àèsignè; mais à sa
nomination on met àe telles oonàitions, qne le prienr

-) ^nskelm, OKroniK, I, p. 440-441.
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d'Hettiswyl devient un simple fonetionnaire bernois,
avec le seul privilege de dire «l'ancienneet paisible
messe». Etienne Marquis semble diriger du mieux
qu'il peut sa malbeureuse maison.

Le 7 fevrier 1528, le gouvernement publie la
grande ordonnance de Reformation. Le culte catho-
lique est definitivement aboli, le Service reforme
etabli dans tout le territoire bernois et les couvents
supprimes.

A la St. Michel de l'annee suivante, du consen-
tement de l'abbe de Cerlier, Etienne Marquis re-
signe ses fonctions.

Ainsi finit le prieure clunisien d'Hettiswyl,
fonde en l'annee 1107 par le pretre Henri, avec
l'aide de ses freres et d'autres chretiens fort devots.

M0

à'Osttis^vvl àevisnt uri simple konetionnaire bernois,
avee ie seni privilège àe àirs «l'aneienne et paisible
messe ». Otienne Naranis semble àiriger àn inienx
qn'il pent sa malbenrense rnaison.

Oe 7 Lévrier 1528, le gouvernement pnblie la
granàs «ràonnanee àe Oèkormation. Oe snite «atbo-
liane est àètinitivemsnt aboli, le servies rskorinè
établi àans tont ie territoire bernois ot iss eonvents
snppriinès.

la Kt. lVliebel àe l'annès snivants, àn eonsen-
teinent àe l'abbè àe Oerlisr, Otienne Marqnis rs-
signe ses tonotions.

^insi linit ls prisnrè elnnisien à'Oettisvvvi,
tonàè en l'année 1107 par 1« prstre Henri, avee
l'aiàs àe ses irèrss et à'antrss ebrètiens üort àèvots.
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